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"La Ligne Bleue Survolée ?" est le bulletin du Cercle 
Vosgien LDLN, Délégation pour les Vosges de "Lumières 
dans la nuit" et membre du Comité Nord-Est des Groupements 
ufologiques (CNEGU). 

Cette revue est transmise aux ufologues et groupements 
français et étrangers au titre d'échange avec leurs paru¬ 
tions ou informations. 
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oooOooo 




Editorial 


En ufologie ccwnoie ailleurs, il y a ceux qui savent, ceux qui pensent savoir et ceux qui ignorent tout 
ou presque. Les preiniers prfehent sur leurs certitudes, les seconds causent beaucoup de leurs 
convictions pendant que les derniers... cherchent. 

Les sermanc des uns ne parviennent pas à ramollir ma petite cervelle, tandis que les discours des 
autres m^interessent tant qu'il s'agit d'hypothèses ou de théories mais ine fatiguent dès lors qu'ils 
se prolongent er de stériles Querelles de clochers. 

Je suis donc de ces ignorants habités par le doute, auxquels il ne reste oue cette intarissaPie 
curiosité envers tous ces faits insolites. Comme moi, tous ces “collectionneurs" de l'étrange révent 
d'une information claire, complète et de première main que la littérature comme la presse 
ufolooioues, davantage tournées vers le débat d'idées, sont incapables de leur fournir. Il y a donc 
carence è ce niveau d'ou cette question: "Comment disposer du maximum d'informations sur un problème 
donné ?" 

Il y a bien-sur plusieurs éléments de réponse et plusieurs composantes à cette problématique, 
auxquels il serait bon de réfléchir. Pour simplifier et partant du fait qu'il y a quand mèirie des 
ufologues qui travaillent, il nous reste à mieux recenser ce qui se fait à droite comme à gauche, en 
France comme à l'étranger, donc à mieux communiquer. 

Pour ma part, un point m'apparait important dans la mesure où il relève de la responsabilité 
individuelle et s'affranchit aisément du manque de structure du milieu ufologiue. J'entends par là 
une démarche qui consiste à partager le fruit de ses propres investigations. Beaucoup d'ufologues 
enquêtent, contre-enquêtent, étudient... de façon plus ou moins approfondie. Ces études demeurent 
souvent incomplètes ou la rédaction inachevée et dans le cas contraire c'est souvent la diffusion qui 
fait défaut. Tous ces efforts sont alors rendus vains dès lors qu'ils disparaissent avec leurs 
auteurs. 

L'un des objectifs de l'Association SCEAU n'est-il pas de sauver de l'oubli tout ce patrimoine 
ufolcgique ? Noble tache au demeurant, désormais indispensable, mais qui serait allégée d'autant si 
les "chasseurs d'insolites" prenaient queloues bonnes habitudes, à savoir: 

- Terminer un travail, sans se disperser tous azimuts. 

- Rédiger et mettre en forme un document de synthèse plutôt que se contenter d'un vague 
résumé dans un bulletin. 

- Diffuser largement dans le milieu ufologique. (par souscription par exemple). 

La sauvegarde serait alors systématique mais, bien au-delà, cela permettrait aux informations de 
circuler, aux idées de faire leurs chemins, aux chercheurs de disposer de sources et aux auteurs 
d'acquérir des références. En fin de compte, il en découlerait pour l'ufoloqie un regain de vie et 
peut-être à terme un défaut de reconnaissance. La science ne s'est-elle pas créée de cette façon et 
les publications scientifiques ne sont-elles pas la source même du progrès de nos connaissances ? " 
Les paroles passent, les écrits demeurent" dit-on î Alors n'attendez plus, PUBLIEZ, PUBLIEZ, ... il 
en restera toujours quelque-chose ! 


mi 


COMPTE RENDU D*UNE SOIREE D’OBSERVATION PRIVEE 
EN DATE DU 24 SEPTEMBRE 1991 - EPINAL 


Ce soir là vers 22H, ayant décidé de consacrer une heure à obser- 
Ter le ciel, et ce, malgré une météo guère favorable, pluie fine, ciel couvert, 
plafond relativement bas, vent d’Est de secteur faible, et ne voulant point céder 
SLî découragement et bien m’en pris car à 22H 30 exactement m’est apparu un phéno- 
aèr.e que je ne m’explique pas (voir croquis ci-joint). 


Description du phénomène : 

Jcræ d’étoile à branches de couleur orangée dont je situe le point de départ au 
bas des H.L.M. se trouvant à mi-distance du relais TV de la Vierge et mon immeuble 
Zistance entre le relais TV et l’endroit où je me trouvais, 1 km 200 environ), 
la trajectoire ascendsinte et descendante de l’étoile était saccadée représentant 
àar;S le ciel une forme pyramidale avec arrêt d’une à deux secondes au sommet de 
cette pyramide. Dix secondes précisément après cette première apparition, une 
.deuxième étoile est apparue en tout point identique à la précédente, puis une 
troisième, une quatrième, et une cinquième et dernière apparition. 


Ocrée totale de l’observation : 1 mn 40 s environ 
Dcrée totale d’une apparition : 10 s environ 


les apparitions successives ne dépassant guère en altitude l’extrémité du relais 
TV de la Vierge, déjà bien riche en événements dont certains ont déjà fait l’objet 
c‘an compte-rendu dans la revue ”La Ligne Bleue Survolée” ! 


à suivre 


J.F. PIERRON 
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LE LORRAIN 


Vendredi 15 Octobre 1954 


PAGES 1 ET 9 


LE MYSTERE DES SOUCOUPES VOLANTES. 

SELON LES SUISSES, LA PREMIERE SOUCOUPE PRIT L'AIR A PRA6UES, EN 1945 ET EXPLOSA 
AU-DESSUS DU SPITZBERQ. 


A la suite de 1'émoi causé par une recrudescence de soucoupes au-dessus de la 
Suisse, on vient d'apprendre que la Défense Aérienne du Territoire étudie la 
question depuis cinq ans. Et qu'elle s'est fait une opinion. 

Les conclusions de la D.A.T. sont assez proches de celles fournies par le 
premier rapport américain. Les soucoupes volantes sont dues, pour un fort 
pourcentage i 

lo à des illusions d'optiques | 

2o é 1 observation d objets qui n'ont rien de mystérieux, tels que avions é 
aile delta ou bal Ions—sonde, ces derniers de plus en plus utilisés pour l'étude 
des rayons cosmiques ) 

3o à des phénomènes naturels, tels que formation de boules de foudre (on a 
observé aussi des choses aussi inattendues que la formation de boules de toile 
d araignées, qui, emportées par le vent et brillant au soleil, peuvent faire 
croire k des soucoupes volantes) ; 

4o k des tentatives délibérées de mystification et é des hallucinations, 
collectives ou non. 

Les informations américaines sont volontairement imcomplèles 

A cela, il faut ajouter des engins téléguidés en provenance de centres 
d'expérimentation tels que Peenemunde. Il n'en demeure pas moins que 20 7. 
environ des observations n'ont pas reçu d'explication. Sur ce pourcentage, 
Suisses et Américains sont d'accord, ce qui nous donne 2.000 soucoupes sur les 
10.000 cas observés de 1947 A 1952 et 160 sur les 800 cas observés depuis trois 
mois. 

Sur les passages de soucoupes aux Etats-Unis, les Suisses n'ont guère que les 
informations publiées par les Américains. Elles sont Incomplètes —~ 
volontairement incomplètes sans doute ——— et ne permettent pas de porter un 
jugement. Sur les passages au-dessus de leur pays, les Suisses ont au contraire 
des informations personnelles. Avec plusieurs nations d'Europe, ils ont procédé 
A des échanges de renseignements. 

La Défense Aérienne du Territoire, sauf observation par ses soins, n'a retenu 
que les témoignages de personnes qui, par leur profession ou leur formation, 
étaient susceptibles d'une description précise. La première pièce du dossier, 
qui en comporte 400, est un rapport sur la soucoupe volante (une des premières 
en Europe) repérée en 1947 par les techniciens de la tour de contrôle de 
l'aérodrome de Peretola près de Florence en Italie. La soucoupe volait entre 
2.400 et 2.800 mètres, A une vitesse calculée de 1.200 kilomètres-heure, selon 
une direction Est-Sud-Quest ; puis l'engin vira A angle droit au-dessus de la 
cote vers le Sud-Est avant de disparaftre. 

La première observation retenue comme valable en Suisse même est celle du 
colonel Eggenberger, en septembre 1949. Le colonel Eggenberger était 
météorologue et instructeur d'aviation. La vitesse l'altitude, l'aspect général, 
la direction étaient les mêmes dans les deux cas. 

.../ 
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Une application du trop célébré V2 


Pour la D.A.T., les soucoupes volantes existent... pour la raison suffisante 
qu'elles sont techniquement possibles et que la première a pris l'air à Pragues, 
le 14 février 1945, très exactement. 

Cette soucoupe qu'on appelait alors "avion disque" ou "aérodyne lenticulaire" 
était l'oeuvre de l'ingénieur allemand Miethe. A la même époque était en 
construction à Breslau, dû celui-là à deux autres ingénieurs allemands, 
Hâbermohl et Schriever. On tient pour exactes les déclarations faites au sujet 
de ces deux engins par l'ingénieur Klein, qui était alors un des collaborateurs 
de Speer, le ministre des Armements. 

Miethe est connu pour avoir collaboré à la réalisation des V2. 11 s'est 
réfugié aux Etats-Unis. Hâbermohl a disparu, mais on le croit en U.R.S.S. 
Schiever, resté en Allemagne, est mort l'an dernier, à Breslau. L'idée même de 
la soucoupe est un principe de physique extrtsmement simple : si vous créez sous 
un disque un souffle assez puissant, ce disque se soulèvera et restera immobile 
dans l'air, en tournant sur lui-même. Si vous parvenez à canaliser dans un sens 
ou dans un autre le souffle que vous avez créé, vous imprimerez à votre disque 
le mouvement de votre choix. 

Le souffle assez puissant pour soulever un disque qui peut peser plusieurs 
tannes n'existait pas il y a vingt ans. 11 existe aujourd'hui c'est la fusée. 
Par ailleurs, dans le domaine de l'aviation pure on a beaucoup étudié la 
résistance des métaux à la chaleur et aux hautes pressions, pour les besoins de 
l'aviation super sonique. Quant au radio-pilotage, il est entré dans la pratique 
courante. Ces recherches parallèles ont permis la soucoupe volante, qui n'est 
autre chose que l'application du trop célébré V 2. 


Un engin qui ne peut être dévié ou intercepté 


L'inconvénient du V2 était sa lenteur relative. La forme lenticulaire de la 
soucoupe permet des vitesses bien supérieures, de l'ordre de 2.800 à 3.600 
kilomètres à l'heure. 11 est probable qu'on fera mieux mais déjà à cette vitesse 
aucun vent ne peut plus dévier l’engin, ce qui arrivait au V2. En outre, il est 
pratiquement impossible de l'intercepter. 

11 est peu probable qu'une soucoupe volante ait jamais transporté un être 
humain, mais la chose est - ou sera - du domaine des possibilités ; le seul 
problème à résoudre étant celui de la stabilité de la cellule intérieure et 
l'isolement de la cabine, afin de mettre le ou les passagers à l'abri des 
températures élevées provoquées par le frottement. 

Pour l'actuel, les soucoupes paraissent être uniquement téléguidées. Elles 
sont dotées d'un système d'auto-destruction par auto-carburation (là encore rien 
de nouveau), ce qui explique qu'on n'ait que rarement recueilli des débris de 
soucoupes volantes au sol. Toutefois il serait inexact de dire qu'on n'en a 
jamais recueilli. 

L'aérodyne lenticulaire de Miethe avait un rayon d'action de 1200 kilomètres 
et avait été conçu de telle façon qu'il devait revenir à son point de départ... 
Il ne revint jamais et ses restes furent recueillis au Spitzberg par un commando 
canadien. (Or c'est au Canada que l'ingénieur Frost construit actuellement - et 
ouvertement - une soucoupe volante à laquelle on a déjà dpnné le nom - ù combien 
poétique - de "punaise volante"). D'autres débris de soudoupes furent recueillis 
en Bavière, en 1948, d'autres encore dans 1'île Bornholm , en 1951. 

Pour repérer une soucoupe volante et juger surtout de sa vitesse et de son 
altitude, il faut un oeil professionnellement exercé. Un profane peut se tromper 
de bonne foi et ses erreurs d'appréciation aller facilement du simple... au 
quintuple. Les questions de couleur ont peu d'importance car elles dépendent 
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essentiellement du milieu environnant. Le radar, lui-même, n'est pas irréfutable 
: certains phénomènes d'ionisation de l'atmosphère créent des "masses" 
perceptibles au radar, sans qu'il y ait pourtant le moindre objet. 

Mystérieux parce qu'on le veut bien 

Un facteur important est la direction générale des trajectoires (bien qu'il 
faille tenir compte de la faculté que certains de ces engins ont de virer) 
puisque seules les trajectoires peuvent nous renseigner sur 1'origine de ces 
engins. 

La O.A.T. suisse se refuse formellement à croire à un phénomène 
extra-planétaire. L'univers sidéral a traversé il y a un million d'années une 
période extrêmement troublée dont nous percevons actuellement l'écho lointain, 
d'où une surabondance de météores (encore un élément d'erreur !). Mais la 
soucoupe volante, elle, est bien terrestre. On a observé quant aux trajectoires 
plusieurs constantes - surlesquel les on est évidemment très discret, mais qui 
permettent de situer, sans grande marge d'erreur, nous-a-t-on dit, les 
différents points de départ de ces engins "qui ne sont mystérieux que parce 
qu'on le veut bien". 


Une terrifiante arme de guerre 

A quoi peut bien servir une soucoupe volante ? C'est évidemment la question 
qui vient à l'esprit. C'est d'abord, dit-on à la O.A.T., un engin d'observation 
de tout premier ordre. La faculté qu'elle a acquise de revenir à son point de 
départ en fait le meilleur et le plus rapide des agents de renseignements. Elle 
peut photographier le peut un dispositif, des mouvements de troupe et rapporter 
des photos. Elle est sans doute capable de détecter des nuages radio-actifs. On 
a dit qu'une soucoupe volante aurait lancé des tracts (anti-communistes) en 
Autriche ; on n'a aucune précision mais la chose est possible : n'a-t-on pas 
utilisé au cours de la première guerre mondiale des obus lance-tracts ? 

En temps de guerre, la soucoupe risque d'être moins anodine. Amélioration du 
V2, elle serait un redoutable Instrument de bombardement. Elle pourrait devenir 
le transporteur désigné de la guerre bactériologique. Sans omettre que la seule 
apparition d'un groupe de soucoupes suffirait sans doute è jeter la panique... 


P. A. 
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..*.. 4 . 11 .. *“"*'••* pomi 4r lue aur 

>« t-eW»Ue un plc4 4 acaliir l••rlall 
U lactuel la m/rna eiai éfprit tt eom- 
4u»l < la lofuiioa gu n rAarriia 
prouf la proPlèmt tc/roia. L u- 
' .il mvt- Plan éronomigua et fiiianriPra 
î-,,* « 01 »* frebCaiarroiaa con*l>iua low- 
mura pour la rrpnea J una 4at 
btttt Inodumanialai 4a loui re 
Jacquet FAUVET j 
S«4/r » S (I** céi) 


Tananarive 
ville modehne 

L'atpact gu'ollia TananetWa 


au gtéé-mt aur la pcucbaul 
4‘una cuUiua. La guartiur «na 
raprcMnlu uolrc pbalu aaC 
celui ét U ft»t<4*uca. An fao4, 
tt mINcu 4u lac. la utaaumana 


im PERSPEaiVES AFRICAINE S E T CHANCES EUROPÉENNES^ 

Madagascar, champ typiqifiji 
de la politique de coexistent 
entre Blancs et Noirs 

après ta sanglante révolte de 1947 


isŒS-France 

s'staquer 

^üième 

psain 

am^ .-»• ppralcn» : 
«i. Mnroc v» r*> 
^ t Lr* tntrr* 

3. à Fén% ou 
Mm r Z.^ . Or» U Tin 
■M» ! M Mcr>- 


L LURAFRKXt cai U 
^mtic ^aïKC d MW 

Kurufw ^raurc mira I U. 
K b S rl ira USA 
Man rilc ne ic fera paa ou ne 
tiwefa uai tan» le cuttacMrmrnl 
dea Almaïut. 

O) peut • aliaihei. ptorntn,*- 
menl. le» gen» pu< le» uU^ric» 
(ummurn d'un aqunable âcKange 
•la •r»*Kr» mata «m ne le» «rt»<i4, 
m JrlM»4i*«. que par «le» ariUc 
mumtt com m u n ! C rtl iJaa» Ira 
lajrt da U iKéunque Unwm li»n- 
\it»e, où elle a iraltaê w» piut 
a'amJa kirulatl» maleticU ce ruilu* 
• cl», «me U K»aftcc a le pim <la 
iadicollr». rl elle» toM J'md'e 
cicolugnaue (ecanenumame) ou 
•d-awut irUiam) 

Il ne Mjrin pa» de m.eua nenn 


té U tkit la aWocMuq e i. al de 
la twcfâi da lauia ntaiu & !'«■ 
ne fait rwp dr pltta. dé* «pt 'U a»- 
tom I dlutma «le paw*o*» la lana 
rua palmr». il» AuuiftuM I amk* 
lintt qui lea canaeillcta. uu la 
taepliHc qu» Iccn mAmneaa da a* 


Un* grordq «nquéim dq 

Plerr# NORD 


Le mystère des soucoupes volantes 


Selon 


les Suisses, la première 

prit i'air à 


M rénmi cauaa 

- raccudaacancg da 
aumo u pa t au-4etKi» 4a 

la Swtaa. un »>tna é’ap- 
mandra awt*'lâ Oalcntt 
Acrtrnna du Taoiaona aiu4>a la 

«iweation 4apu4« «•«j tn* {• qu elle 
t'et» Itvl une up*n<Qei 

Lr» coneVciiOn» «te la DAT 
ton» a»wf moi^» ét le^lrt W- 
nat MC w p'anori 'moo'i ame- 

««aa, de 1947 Le» 

Ionie» tbni due». 
etnttét 

l* a de» idutiont 4 pot-uac 
2* a > ab>eT>a<K>n 4 oOit'a gw> 
non» .len de mvtie<ea*. lat» que 
a*u/n» a a.le Celia eu oallon» ton¬ 
ale ;r» 4a<n>t«» de élu» m el«n 
uia.»et peu» I «ludc 4r» 'a»on» «d»- 
««••qurt . 

J* Jl de» p>wnarre»e» naiu»e<i 
tel» que loirrvaiiqn dr teule» «1» 
lOu«t<a l«>«» a abwtre au*»» det 
cnear» auau maüanducv que la Iqr- 
•natiqn a beulm ét •o<la 4 a>j 


Les informéliom emcriciinn 
soni volontairement 
incomplètes 

A cela é faut aiOulc* de» en. 
<>n» «elcdutde» c« P'Okenancf de 
tenue» daapmimeniattqn «al» que 
►eenen"wnda •• n en demew*» pat 
*" 0 *n» que 20 '} tntitqn 4e» o6* 
acvarion» n ont ott «ecu d oui»- 
cai'On Su» et onu>caniatie. Su«»- 
»et Cl Amcf-eam» «ont 4 accdn} ta 
ou» n«kn donne J OOC »ouco»4eet 
•U» >» lOCOO ca» obw'vet 4e 
194 ; a 1952 ai 160 »u< le» *00 
ca» ob»e/.e» d»c.u-» «.o»» irio»» 

>e« pattaqa» 


soucoupe 

Prague, en 1945 
et explosa 

au-dessus du Spitzberg 


icT le Blatte h U q»m. Caal cc gui 
eit tmtcà Mtétpamtt tm 1947. 
C eu ca qu< «e pa»w aeiueltnnr a 
tu Kénit. tkaa le» AnfUi». S 
aoa ne luoui pa Ira teion» da 
I rtpetieiKC. «I au »e«» «le nWrpe 
un tour de tjuCc l'AIttgaw. au tud 
•Ju SeK*ia où ne *i»cM emcoi» 
1 2 LS U>7 Kutopeen* paruu 
i.N» 216 <191 Aineam». I paa 17. 
I if» nêialrmeui féfwrtt» d ail 
'eut» I poui 1.22 en L'aioq Stid 
VliKatae. I p.<uf 10 dea la iruiw 
I tvlrralKin Ju ( mur Alrniur ou 
le» Aimltii Mcuncitl dr rawciatblci 
le» ileu» Rnodêtia ai le Nyaaa- 


E» 1 - 5 ud-Oue»l . pu>» lan(.n .na 
a anji* 4<o<t au.da»»u» 4a la cd'a 
•c*» W S»at-E»« avant da d.wj'»*- 


La prenxt'a eb»a<>J 

conwna «alaMa en Su»».. . _ 

celle du colonet taee-<beiaa> en 
woienqwe 1949 le iqipnel ta* 
Keobe<B»< a»e<i •nrie*o<oqwe f> •"»- 
•<UCIC»»> 4av.a*ton ta vtiatae lal- 
•■•u4a, I ateeci tcnatal. U Arec- 
«tan aratcni le» «««Anet dm» le» 
deu* ea« 


Chariie Chaplin 
a remis 2 millions 
à l'abbé Pierre 


mettent pe» de po>le« un •»•»«• 
ment Vu le» P 4 »»aBe» eu-tIr.M** 
4 r leur oae». le* Su »»e» an* eu 
ton*<«ue 4e» m*wrtui«n» œ.wu». 
«elle» A«ee plu*>*ur% rttirarrt é lu- 
roue * 1 » om procaftr * de» at!*»nae» 
de >» t«r-ane<nen»» 

La IVIrrtte Ae.ierme tiu Tetx. 
»Mt »aul 0tr»r>*«l40n pjl .»» 
tam» n'a 'rirnu qtie le» ferte><- 
«nae» de pettonne» qui pt' leu» 
or«le»»ian eu lete iqimetion riawr'i 
»u*<rpi.|>l»« 4 «me de»(*'P«<en o>e 
•e I a pren-a*e ' ' ' 


Une application du 
trop célèbre V2 


«outoucie» 


d**>r leni>cu<a->a • »«#•« l'crwo'i 
de I »e>qrn.ew aliamj»t4 M<e'ne t 
la "*4mf rpnoMe ela i en con»liuC 
fiOn a bre«lau du ceLn-U a deu» 
»u*'e* naenieu-» «l'rm^nq, *<«. 
bennoM et &c>w4e»c> On «•em uou» 
»«ac«c» le» 4a<<a*t«ion» <ai 
»u<ei de ce» deu» mg-n» eu 
qrn.ewt lCle«n ou» eia** . 

4 «t cnlUt) 04 a«cu< k de Spee< 
n.»«»« ifet Aetnemp»!» 

M.e»lTe e«f connu a. . , . , 

labo-e a U <eal.«af.on d«n V2 
»e«' •etwe-r eu« Ita*» im.» Vi 
rtc... Atricui 

Sattr p. 9 ( /<» et 2* toi.) 


« Mieui vaut la guerre 
à coups de chèques » 


. . !4t/ 


inconnus 


Selon les Américains 

deux satellites 

graviteraient autour 
de la Terre 


ÜmfllMClM 


D«*ee»-le *aa« la*4 __ 

mw 4a tciaiKa lea «uaMia 
a* te» alu» eu*»<»» au munde mt- • 
detae. * t4« aeeeMu». eu pubbe 
•aetaduMe a»*» auauca aa» bit- I 
taire» de •aacaMae* «aieB*»». »a ! 
ataa«>aa« dam la prêté a* aaaad I 
U <aa*at»*»wa ut «iagae raa 4e | 
*aa>be* dtat l’atadla d la< 
betacaar acalai tiiabaai». 

Ce»» au a»at 


••'•wierèf ratfkaJ 


IBIE 


Sbitd p. 8 (4* eol.) 


ttr t’ttr atleii ra* l'Aata-Clab de fttttt. tm 
I beaaeui de M Cêutmtér CATMOUX. »et«c>ii*e d liai aaa Va*- 
ir» Atmtet de ) Afi fc detater a ««alteae qa'ca «>.«■€*€ 4'r*«»4e» 
d J»a<*c*l» » ca«al c* allertniagc •eiltcaaa. la fttmct 

• ida a ra*4e< a *.» alltri CaaltrmanI cette tatatnka'laa mtai t te- 
oail*. r'teùeat ^ut la Secicte Natiaaale d'Itadc al de Ceatituc- 

• >aa de Me>*ut» d'A«ul«aa a, derat» ua «arlaia tama» déia. al 
Iciliraatcat aalteru» de» é«ude» et «ealiaatiaaa caMCtnaal eei 
arabica».». a»ec ga apparctl utilUanl aa •aaettu» cetaaae meta de 

riaraittao 

Vatci le b«a< 4ft««> aal a aa**l raa* la» tiade» rcelHataauc» 
d aatrla) dt» «ea.leut» • ATAt ». ««m Ici • lili-ciaa» .alaatt • 
elud.ci r«. Il S N I C.M.A. lAOPl 


PASTILLES 


VALDA 


vdtiiebigi 


«aigct 


boitef 


VALDA 


aHtcicllc aa b>ea •* eMat aquei 
cent aaa rraahtlae a aaeaa# d 
m»ade« • laatattna *a» tenant de 
U • •Ctea<c>4wt»aa ■ a ta atade 

Un fiit certiln ; il y a 
dons lé ciel des t objels i 
inseliies 

Cbceat «aa. deae. le» «aall. 
dtea» erpaiiaa* aae «baitdaal» rW» 

aeade d'arrariiww auaa6»a. la** 

Fqr»l aOUSIlAU. 

Seifr p. 9 (3* ft 4< cél) 
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Lemystèredes soucoupes volanteslNaaagascar, chanp typique 


La première soucoupe 
explosa ou Spitzberg 


|i«MM * •* 

U « S S. Sthrw... .« 


V'yai. Mf» métf dwavi 

' t« C<«<l »«»-••»-«* It» dUI«*«n« 

• «M Al. 1^* dt à» «a» •»■>« 


L*d*t '«Awa 4a U *oi#- <• * 

^4 «I «.pa 4t Une lerritiMile arme 


Satellites inconnus 
autour de la Terre 


de la polltloiie de coexistence 

entre mânes et Noirs 


Kiliia I 


de guerre 


^ MO 4i»^ 

■ M d'houa M toutèntt» 

wMnobtIa 4an« l'a>r. an tout- a eaw« laan 
iur Iu4.<n4rri« Si vOw» parva* cOupa ««lanta / C. . 
t canaAtar dant «ai «m« od U qtirtilan «ué «4a*>t k i rwHI. 
^ wo a«i"t la io«iiita gua «ou* C ati 4 aboid. dd^ao à la OA.T.. 
■.ai cred. >owt «fipi-oiafci a ««('a un aoim dotearvatiCA da te«ii 
^i^qua M nxMwafntnt da >«wa vattwar wdft La laculi* «u'alla 
^a a KOuiM 4a lavan» i «en poMii 

U uxdlla aiMi ouiMaot po«a da decvwi an lai» la maillaaa al W 
un diuiua Q«a pav aa> piwi 'ao.da da« adtnn 4a laniai- 
^ p«u»«PtP» ipnam naa>*MM oaa ■nan«an». tl>a pau> pAotap<Mliiaf 
a a * “"d* ** '••II* auiour* (• paui 

giHit ( aal la luaéa fa. a«llauiv un di-uowilf 4ta iwou.antanti da 
aai« la donMina 4t i a«ia««n n^a houpa ai lapguriti dat piW'M l*. 
^ a Saa«<eoup atudt U ratman. >t ni uni douât caoabia da dèlat. 
ta on 'ndia«.a t U cnaiaui ai tua icf dn rHitd«> ladM-acult On a 
pratuont. In bcicuia dii ou una io««c<i>o»a ««bma aipa<i 

t, la.ianan tupar «onmut Ouani lance da« i*a<i* Unii-canwnun>wni 
m .addi.pilaaada il ati aniié dana an . on n'a auctna pra- 

pai-Otia CPuranit Caa lachpi. ciwon matt U dipta t«a poaaibla : 

- ■' na l-on PM uliinc au court da la 

^antiOia tuaoa mondiala dat otaua 

fn rmm da oua'rt. la mucou- 
oa iiMua daict mnina anodma. 
Amaiawaiicn du V2, ada «araii m 
radcwiahta mauumani dt boanbar. 
(Mnani tl'a eet^aii davano la 
iiaMoeriatd déiiana da U Mira 
^léripindioua Sana antaaara *ia 
U tt\M aoeatiiaui d'iM «'Pum 4a 
lOucoiMra tulHtali tant douia ) 


fSoda da la pramad.a 
Ml ca la«a.*aaaal. la dtelMl aat 
aatarallaMraa coaudarapla. Oaand 
aa Itaaaia « n oa tsMMt avoir Sa* 
•ardé ■•« no MarrMn. il m'w%* 
aoa alttclaMol acaoiiNooi da la. 
air aoa racM aaat mtd. la N aai 
■aa BMlna tarlaia aoa U plapaH 
daa bravta taiM aoi aa lidProaa 


atian t baala tltilada ao... 
adra Vaaot. 

Oa'iao Hl «toaurraa tarf 


da laoan ha abMr«ai«apt aaoMi- 
aoa d laar tO d IS paat 

caal aaptaaMat dtatfoialaaa iadal> 
laa d looia aaplicailaa a aaawat- 
la a. Co laibla paaratalapa na anaa 
abboa pu uaini i ptaaar oa'U 
trauèaM allt«llvtmaai. dans la 
liai, du ab| 


Daa ataaca accrtiaa r 
■•an ana latti krparikdta aap- 
POM mm ptmftm capital daaa aaa 
aanaaaluac airanaalioaaa aciocitat, 
aMa •rialf da* ata* aiaauOla* ii Ua 
apoMiiua* dalaMoi. ■■ atlcl. da 
lt«I O. Pua araal l«M. P.ra 
oo'd la* aaatliaa d'én 
da oMlaat a tâaatu 
rialua. dca ■dMt«*i 
pa*lkul>iraMtaa caupalaaH a*, 
naté l'aanitua d’akIaN «niaaH 
aan IdantitiaClat 

— L aaiianaaia liaacaia Ma 
Minait. U IT iMln im. i 
•tand naubra da dicaoaa i 


i^tiUaia dat tto^ aalabaa. a 
lot. ao tanaiaba, daa diaon aa b 


(Sawla da la prauldu pofar 
I la nb Fl 



Sept MS iprès 
Il unglMte révelte 

Madajairnt n’iai paa FAirio«M 
Oabu7 a a .1 ont Br C aa. an cou 
baaM d pad. mm MM paU. d 
^Ma alaa mml aaa la Fioauc. M 
da.M ^ ul UMtiM uUuaminau. 


da »*«d4 Dadah r M- . « 
fcn da na naa tmÊOÊm* op J 

..naoockaaunt 4 a*a< U M- 

JS, da l««l. daadbr da ' ' 
dtboa ) Naua bian paa T 

l« âr ta 


bUrK.aval b>Uu da 
- Ma* « I Albw r 
Naal «OM. •adOuu 
canto Malpubu F T 

•uLf 

• ■•bci- -- 

5« paat-dtra. Ca 


Cala p'a pa«tl â«r* paa da ■- 


r Y. Hm. ntr d 


- r~ *«. I 


puaHdlM PM paiind la «du- 
{^Moa «olania, au> n ui pm tm 
oa (*«•« M rapp<«ra»on du icop 
^»a V 2 

Un engin qui ne peut être 
gévié ou intercepté 


l'inconadntani du V2 «IMl la 
^tur latei»#. Ld ion«*« Itn'icu* 

I^.a da la aaucpuea pa»mai drt____ 

^ '*• *• f. A. 

•a da 2 <00 d i buo a.•lom«lfaa 


_ mm» aiaada !•- 

Mbatata. lapa ManubUtaé at Um 
capaaiad d’ica élataatap dipaMiaa 
d adlaat* laot ta paa naa* pn*. 

ïh iê'xvTu' sikie 
les istroMmes iviient 
repéré tfbqoes et cigircs 

laata d aa daatanda* aa pna 


«.ani na pau' plue 
lpp.n. ca ou» d»naii au 
autra d aal P'ai*a«n 

i^ala M rmiarcapit' 




La chronique quotidienne (et variée) des soucoupes 


•mSc «dania a.t .an 
M «A l)'C bwa'*a« ’»«a>« U «InM 
•O • OU ta»! • Ow d>f<na»na Pat 


nrP da ta cab»nc alm da maiiia 
■ au M» paacMi’a a ■ ab»< dac 
w.Mr«aiu>a* ak.iM pro.oouct oa» 
«• VallaMnl. 

txr I aiiuoi la» «ouaoiMr- pa- 
*a*a ur*«o..a.»'*"l l»Wiu<- 
*n £»« aoni dnifta d'»a» «»«'a 
•a tf Mrie dniTucipn pa< 


Ces papiers secrets du Tïlartien 
espion n'étaient que feuilles 
üolantes abandonnées au uent 


u.«.-aia 


a <U a 


a ««ou- 


, __ . a*ci'0»*a «»upi 

aua lara-riani iecua<i'> «la» akb»'» 
- au fOl. Tou- 

I da di'ê 


L'aa»ed»na ian*.iuia*a d» Mu. 
na a.Ml un ra>on ddsi'ca» da 
trbû bilamtur» ai Mi t c»d emt- 
U da 'alla lacAn ow <1 da»a«i 't- 
una a *an oc-ni da oaPMi H 
iMnan al »aa >a»ia» <u- 
.t«ua>M«a M. So-iiMia oa» «m 
> uvia (a>vi«l«m lO < r»l tu 

_ 1 Pua i MO amour Ira»! aana- 

PU>« MI«raila««a»»« - ai air«a«*a- 
• una «PtrCMMO udanN d 


, w—... _ ~ ouna ia 

MUma *1 D iuift» i<b»t da tau- 
mmcrni lurani iccwa-">* an tar^d- 
I. pn l>IB. dâtauf» cn:art dan» 
'.ia Sornbobn an l‘>îl 
du» raoMai una mjtouoa «o- 
ania f luoat a«nioui da ca ••i*»* 
« ali«i< 


_ _ _ d «io»af*aiMn al. 

tm iM'ià>na»M du »«"Mia m 
^ mutila La» ourcion» dt tu»- 
•U o*«i pau d'Mpo» •!»*•# ca» ■«• 
a» dàoanda"» r»*a"i>alla»*>o»H d» 
■da. an.iionr«anl la 'ada>. Ko- 
•dnr n>»t pa» a>é*u«abia : ta»' 
t*M pnanpntdna, d tn^aaopn di 
l'r'iip'nndia «•«#»»* da» a •"a*»a« i 
Mr:*;i>b'a» au 'idM »ar<» ou'd « 
a* ccurlan- la rnp Iid»f elHat 

Mrstérieui parce qu'on 
le veut bien 

fn ’acifur »»»o«ia'’l r»l «a d. 
•ati«en tc»v'dp de» 

Man «tu I iM'k «tr""''» ib 

b •a:«. i« «M* MiiMn» a r» an- 
IM ont k • 'a»! P».' »eti*al 


a «jn ia«ark>»nd- 


U 5* 

•a • • f-*! 

m» r«i a P ant iMT» 
anal a i<a*ai 
d’a-n.'f» una 

h,a:.a«rtani l'Hne ip-nia«n. d'ou «ma 
MdKindcnca de MOirarat imcraa 
M dfe«an? dV«a»»» 'I Mm 
H uccyca »piM»ia. a**a t»> b«n 


— la I" aaà» lOTI. l’aatraoa- 
ua Caaau. da l'abtanatabi da 
UartaaMa. ••» aa «atoart aM d*#. 
hMàl a* tiallannati da tacaa ai aa* 
•rtofdiaaba at pandaa» al lano* 
laupa ■■■ la grand La Varriar 
MOMlt la aaupla rando k l'Aca- 
dault daa ScMacna | 

_ k la lin dn aUuo uMa la 

29. aa M T«oo*akaa and dâcaa* 
arit d‘aa«raa ablan aa ddpla«aol 
dana la tUMuanl 

*“^M io laillti IMO. Traçai, 
da l'AcadOMia dn Scloncta. diatin* 
loa Mi ciaara laMlaana ; 

— aa aalra (Mtra ta akaaifaalt. 
la 17 aa>anib«a 1M2 aaa aa 
l't*a»annn»a aaaiap Maaadrr . 

— h II laUMt IMC. •raab. 


Fsii» — ha dowicr de* an«tCo«a. 

(M «olrfOli* »a«; inrtri' .iui|tna«alv 

da piiwiawa UnoigoagM. dopt l'oo 

■ m.uiui o uu ««..-• . « •• o« 
aua«»B «MaoirHl. iwr-n*'. a UH 

(jrn»rr .larlqui» l<«vraa ■«ui geo* 

darmr. et aua aa«nf«M* RUlliairat 
OU )U •»■ U-'uvrieAi c» ^«-aenct m 
plu* n« rn«<in> dana aliftre dta- 
pipniijga I 

U Jojii M.iri». 42 an*. ■* pai«i. 


lehinnla at kn rrang^.i 

Ne laissez pas Irainer 
kos papiers 


Caal la »a«wrll« Pdfnnna qtU 
prit U eP’»»* m inrn* #« 1, n»a- 
na rondamaAi On ronvuoiM un 

U. ..__ liadoeiaoi Lûmani iiuallM o«<l. 

Plia merertdl malin k l* batgada ap»** qualq«Ma maljnU d’au.>rnen. 
ga aarMirmerit p^r (lira part ralinl dlfdcilenionl una irmu i. 
aaa rapiéMiiun a d* la M dt *a« bla m«r|* d* rtra • Ctu lauillaa 
ctranct ddc«Hi«trta proviannoni Cupo broebura ddi- 

a Ja iravallUi» biar auir da'u l*a poi ^ei aotvtcca du pcinct 
mon aialiat. *n pordurt da la auu-UM ; alla* ani aana douia dtd 
roula da T«iutou*a. Icradu# l'apar- lalaadaa k Lagueviii par daa Viai- 
cu*. non Itun de Lcgaavln une namuna vaaiu y dira un ploua- 
aoait d* diaoua luminauc mmt adm- «Mua L. t 
blalt lUlit* dan* l*a J'mi UP* di«*dUnia cltknaanaana M-ni 

alu<» laaiu «Ml lui. ca* Il •-:utt en niai. »*rlK.utU.aamni ..au- 
paa k plua d* s nidiiet du «•! brcu» k Tiiutou»* a< Lrauevin *1- 
nuk* que lapprochaL il *'«■»♦• lud * une «ringl ilmr «b* kil>imki)r< 
»a «an* brui, à U «rttX'la at et k prasimtta dt» rrgi-at* bi.i .«« 
d»»|>a/«a ibi Cm*, olfra tua T«Hiiau»ain> u> 

i ln'*icud. ]« m tiiprocbal da Fa*- but d* ptirmamadt rtrkorahr i««n 
4»un «•« «î »v» l au ■* pirMrr m <lanl leur* nnii and» 
n««M» aiiml'un lut mvi k rau|« al- C)w»iti «ii ir«le uli'a »ecivi > 
liruf au ni<U«ni du ch.»ifi|»« p-ir ‘lallr dairivapr» <b |»>t«»--Aa 
doue l«-u4l'*l» d* paptar g'«CO dan» Ira prtrl. Mutmhwi»»»» ' 
blanc e«uva»«« da Wiiru rt’lmpri- 
«ncrla 2r la* lami'tial »i>lgnauaa- 
mcnl la» ¥*. 1*1 • 


S Mais, c’esi du Chinois ! o 

Ur» t*-<da'n«r« pfi-rhktrirt. 
riguka tur ira p<*ee« s c>m»i*- 
» La* fcu'Ilau irP<" l•»'n•a■ 


«nvilidg. 


rommeroaL nédiani 
ni humide*, ni (roi»».* mai» o a- 
na nalleik aMnlu* enmmr «'II* 
tranjiani d't^ r» ar* *rb«a d un» 
bfothur* oaui-a 

* Mal* < I l «lu rh.r.a, • . a rg 
rljma l'on d»* emd.rmn. Heu- 
rr-kX'mrni l.ra«.r«'ln rumpic pj*. 
ml »** b*b*I..M» a*i br.i«- Mil., 
ij.re an ra la-ta *i polig oH*. M 
M .kg» On pl!» W *..r»- lier il 
C- — ' ■ - 


I laUra* pua iialnet 

«u« itaplar* I 

Le (hoc d'un 
industriel toulousain 

L.i itgUMi d* T«>«lva.«. *«M»l.:i- 
du I*»u kir» un d« !•»•- 

dibrtun pour le. piloita d> aou 
aawpe». *»f **«ie • giTa.ra da» 
aaonnigr * klJil j peme *< 


MnCfCdi. k Ib n Jk. dm« un 
(jutan/ra d vtl>a M O’iiier a 
. Il un trapu .ndrier ila I »n I< 
(•n«»fi-A a*or un«' l«-le • 

lieu* >euk «nnrnit qiii « >1 4< 

. V d’un mgin -ph« <n»M' |vn 

„ di-lecie annamite, le dan* un l*-..a«.i . .rue, Le vrt 
kma nV Le* iMilIb. «M»' «Mme- -ml ver* lui et .rm <« 

r.rt.-«t 9 IP « M (M Plie» pro- PhaMrr S iIIjH r miiit du kifre 
«..-nrrni dune bioclijre reiup- m.m.ir H rrr.ign 

dHi..n- en nff «ei un documanl »on app.«re»l ai du .» e-mibe* 
• anâ « la .n»eh«nr M*;. allanlmn. ~»nlrr ded-in. Il di»p. 

rorK''.a giMarnant bl 


qiMulirm du VIrtm.nh M du Vlal- !•“ 


maudit' 

a raulni 


.-drrivbl* 

iPanl 


■nililalrr 

(rulllaa r.«i-»lrltc» »*n* août» 
dune impnriam# , adalra d'*»- 


Pour faire face à ta surproduction 

IRégularisation 
idu marché du lait 


a* uu » b mua..i«Hi 

b»« t.tnl b ) 


•m. 4* .«••».*• b. p>-M»<«. I 
km. .* kni. U Had 


l'URSS approuve 
raocord sur Trieste 


a.r - U» r»«rdral» dr tm 

,m. drrrH atiudr aor .ra*, !■«»#-•«• .«r» 
iur. ««P«m«» W |aada»te l»i»»i»» aM rr 
mnU.nl à Oe. nMOm l»T*»Har* a. 
uau l-m dtraiWM dr»»n«'.W* Ortrtad 
« U mm dam aa 4.l»« d« »•» m» 

la nMnuut dr I UruV**' '*• I*"" 


a )U.^alM lanlrr* !•*«* 






.atuatd da ra 


Se .«J* -.ik» '.rv 1 « 
ai d < ir« «la*. >» 
r*er..rd qui a a.e 
aura ,1 ina *r;|.n:a 
p> a ie ¥| I !«»"• 
p-i» df'trieiM'nl 


.a.fl*. a ‘a 

■'ira .» k—»• 
in lanl O..»- 


.1 1 l* *—*- 

. I . aim I 

_ I laadaM P tar**.** mu/nnra a* ■ •* 
j aa* tn aaur» mmmimm ^ l'an pMo* 

. T'ii du lait à la production 
fr. soie litre 


Ca fait un l.i'ncwa ebne . . 
tonclu M Olleiar aiKora tou* la 
coup do r«mol:aii 

le Martien de Monlluçon 
ne connaît qu'une 
eipression r gas oit I 

M Laugara. cliemmni » i» yart 
dr M .pibacdo a «limdu plu«iruri 
iour» pour «amnlrr xm axeiiluri 

rade» tr m>utumi «le lai Mj. 
camma il y «'u d «n» b» bui'iau» 
OU une concunir* 4vvr un Mar 
lie* p’atail i«lut lelii-Pteni «gtefi- 
iiimnall* Il aOit dkelde k parta» 
Son bMImre t.ra-mlv j d«<ti4n< 

rh* loir kl L.)uitkf»* iiaverraii 
Sa Mtl.i a pruginii.g «lu pnnt «t- 
ia SNCF aar I.. r.¥.«•<« a !• 

« lier », birxiu'il ail un rndln in» 
ulllqut p-*»« k peu «b dUMini 
Fiui rd«orv«4r da gm ml rfr-niii 
a I ailmfniallon dra auimail» A 
riUi' de l'nppaioll «un a*aii U 
(■ rtne d w«M l•>rpllla «i p»*)* «Il 

•imb otMiir mdireo ao û»(>«<v.ili 
«m b'mutu* l••ul eotrtgil d* pu<l* 
a MUdn» iiu-tl MT lui <kti> d'un 
mauirpu k poil» un peu Imac* ' 
M Lnugérr. aurprta ■ • • - 


|uia4«i «m li'rmi'» biiiiirlllgildii-* 
ma«« le «'hnnuiwi Moubla eein-r 
riuiil dt. inuih I le. int«|. « ga 
..«I a 

le rn.-mlmil ¥«m«Iiii irlmii.M 
. L» g «M- la.iir .!..«««».» |'aiert< 
«t. i p—ne ,\,..'i :■ '.«i: cent m«‘ 
Ile» Mtril ».« lato>.i»t‘»l »>lrv«' 


A la recherche du 
pétrole en plein 
Chenipf*Etyiéei 




«M.5a V 

--ü — PT ^ Ymmmm 

^ . d» k kdarb.aaal 

ÿ'aar»«*-«aMa laa b 
■M anrapaa taka ona PaaornboM ao 

ptapaiaM pan» U Inaoda C a abtt M » . 

sbn 4* 

Smuat R^^TÂtac dkcaa dt ^ 
kaaa l«rM*a* pkan«d k (bnppa 
pa. al^^a^^wla^di^^oaaà* dL Mo I 

Ja p*«M«Mt«l oalM «Fan 


fovisélit Inapa éi M 

Tmü Mtabrif ^^m 
wfÊ^ê ikk-ïma 
ont été viÉHV pHÉM 

24 h. par Us lassr 







Ca aoMl Im H u m», «n'd g a pbM 
d «m d>m.-«a<U- UjiàM immmm. 
pnaa do lam* p«.**l*aM a* ah lipao 
d* gapnci laa» ma i omm* la, a«*»n 
iM'Uioaid*. «la aHlok«»a l daa* mm» 


(arba âlad mm roMpaffic 
man. •Malligat.ia. MàgMHa, a 

lia Op aa Im * maba i ^ 
raauti Ua » d iapaaM 4* tau* aolp- 
luM k U patuo»... IW d’an» ( 

‘"’-Tn IT i *r* a H i m» 


- Parlan _ 

^ MMK.a*»l Vm» am_ 

w 1^'** thM Im k 17 bapaaa. AF 

^ rr Et I api oMa lpi MM. 

* *' baorba rwnrraagiaa qaa rp 1^ dm 



• Ma aa'aa car*» .aad •* aab a*aM 
••••é UnitiPtai davaal la l' 
d* U laa* *14... 

Dein soletlifes 
dont tn est pes sér 
quTls soient nihireK ^ 

Ce» •••itaienagaa «••aratabin ' 
OPl. »a*t. Iigaran* daa* dM *k>U' 
giaaM Kiaailltaat» toMM* la» 
Campitt (tadai d* FAcadam** da» 
keienca» al Ir» t.tnda* ratac» an- 
■latte» • Nalara • a« a Ob»ar»». 

la» ab*ara»«la»N d'ablal» '«I» a«M 
W» laatautf» *al*a»r». ai rUct »* 
•ael mi*lli*<«<c« daaai» aaalopta 
annart «a daiaa» »a» d'h.»» 

Cttia •*r»«a oral.kl»* la «an- 
aa«lt»n».aaat un laa» «lacba Caa. 
Icalaaa-aao» da nalrr. (aaaMd-bal, 
mm» la» Amaxtjtn». «ai **»»aat 
aaar da» ta»» raabtia» an! patn- 

• an» «•** k White ta»»dt. «a In*, 
•«ta» cbjigr d* dacclar il U T*r»a 
aa aattadali »*• d'aa«»t« aaiclb- 
•*• *«»* U Lan* : ao rlU a* a da* 
U. awKi.N. dé<**»c»« d*«i •ali*». 
g»a»klaal t ■•«II* kUantaHat d* mm- 
«r* glaba aa «■«aimoM . al aaa 


ta. ilaMO daniur*. i» 


Désolation 
à Haïti 

après le passage 
de l'ouragan 


ikTf» «lu puale-aip.n» um. 
a So«p.an a (•■at La na.r-i.v a 

a iuvl»c »•! ville J» J«r# 
• ll.ilit p-Ai» il.i'.ajawltwl da» 
OaTitf lie* ««'il r im.m » el 
M.ri • .etaruii» >• 

iitAt- dv ii.ur..ga'i a ll..»rl 




»• rjc'.i • • w imtNf' 
p<fi«-> I•» «ae» Aiifnii' 
.-4iiC«<aip miliA» llt■«l-ca 
• J« *•» Tr«ml IvJI 


A Mj?»»*»* «♦«•>» a».i.«on» m 
ii.MUci inaii» !«» hjbt-alMana « 


ImportanI accord 

économique 

entre l'Inde el !■ Chine 

Le V>ap««ik-I>aa«i - Ur »< 
rurd t<caPta»mutur coiri FlOaSa al 
m I Nina g rur .igne nnrr. a ig 
.Voua «^le IK Mu . I* munUPl t»A»l 
n an e*i Mo* mrwe caiinu. 


gi OOO Eaiapéa n a pmmî Iv« 4 ^ Org) 
d.lgaaba* m»» mmt» «rriAr» da •••»• 
a laU caabaa da lOOm pm «a. nu» 
par* aarvM* «h l'inMrortian paVir 
pM pnoM* l aapa* 4mm» mm» aiaia#*- 
xlka al nua ftandr» «anira 

Ua** d* iea» n* an pa*» 

t« <âirn» da la panapaii da baaag 
rm Ut»* r>»nd*<»« «an »n»«ia, arra m 
«|tfr-« ta gtanri. (karnlla rr*l'< 
aa«-b|«»ra *aa<r» d» mmm «atara I 
inMt». a loul Vi««ii a 

Une préfecture frinçiise 
eioHque 

I® imm - ranona'ma — | al bm 


alaarma rmiSLm al ptaainclal d’ 
pirlartur* (•■««■•M C K aan» «P* 
< *•« an* pràlaalara baaac»»»* mmm- 
|.Oua Ja auB» «baa mm. el Maoians 
ne MC d« U «Mawau* Malgad 
caaiWp». m M* aaM Itian plan paâa 
d»a kdalanabu. om aooi g»M. Mi- 
aana. CMdaana «aa dra Aiabaa. 
lUna aa gmaaalUn* Mauabd da m 
/aaanaa. aiM aaaaUa paaokaa* I «pal 
...gCl'aiM J «aaa J« a ana U Ata d* 
l Uitt »l »a«aaaO»i la kaarnaU Makr» 
d aa Calkbii da b«mt*. >* n ai »*■ 




AliPmn da Nmd 

Dana rbprruaa -- IXana 
rtllaa*. «Im» prlaUa kgliM 
inarllra a* »*a*rd*ial là «a- 
»i U » »o«»«lant» ja apaa 
rniaa» daa<a I ■••• al I aalit Laa 

Ira lUaba l•.•an| d» nakan>. W fak- 
li* rt b paataaf n'adlicaani ptv* k W 
naNaaa baora. olin d» eoanatapla» mm 
iimmprmm ploa nombiaat Ba a tad» 
C»a ptaaeHoiraa ar»«s naaaa E>l-re 
la liai <Lr*i>»anr <»u> ha lappaarka 
dr» Finaraaa I L hiatoua d>aa l«1U 
.)«<■ Catllttlni tr-mr b naailaa «aiapi- 
•■Imta } 

Inlellec fuels mdigoches 
sans compleies 

t% >au« Taaorta'.aa — X . m'a 
iitoaiiar aupaaid l«ai dr» iHldt'ct.aalt 
•iialparkat. un naadaitn. an atvlu 
• rri», un driarai paaki* d »»p»»mtmm 
IrancaP* ««« Contar, «itimMa» 
•troc cca gara dtabngtaa» H t«»ili»ka. 

da* alan» d m arauiaa»»** d'miâaam 

tu*, iimtdua PU »a««tv«« n a‘* 
»»uU d'ailrnia aMan» U 

.la I 


mnlaacbM 

3/ iaM • Opm b pari» •rnamm ««m 

l'ai ba^ladj^^Mpan«aa»*'«*l a. pM 

ir rii^<dir an n^’ZmSST’ aSTa 

Vkmrilim dr lYbnaM Fnnacnam «nu 
b» Aaatmumna a raaa pna dmanru'TIa 
r» abarab»» Cmi «m ■••■ anuMan 
bmiau tia» p«u«» liana 
rmimml mnm atfwm» d» . 

■•<•■ I tm •• ampaarr Amm» la rap 
Taaia bu p aaanfvaa d» Famm. 

Ha» U rarbn du Uvd ar mini ml 
rmarvt «k» laiM^jppPa ca pala 

iüciuie trace 
de la grande révolte 

* M tmm Um patal nart da 1* *d*a 
£al — Un* Itaaqi» d* kUoa »cbr- 
Mlaa a» d* bmlaantna maaaaantaa an 
Und da lOrann laadaM inriMa aa 
lauraH l*a r*i|u>aaa C bi aMa »m» 

ZÜm lràpa*cl«' ^bupaMM hpog» 
Uwa d'F uiaparP*. tout paka de* ao- 
•*• daa auhnkit nr » La rillt a kaa 
catnk* a» baba pandma* «»li ni 
Mnaa, au immn A» ta «ôbrllnM Op 
M a nuuilr* la M-ma AaO U oard» 
a ata d»b.Ht m - - m aaa aa b p*am 
UIMM dMN b ItPNPa a «** 

- OpI. c'mI Lmu bat. aMM« aaM 
amau. naauab akoMlka. OM ds M. 
l'adMH»aal»alaa» D L* anapaa. t'aA 
«paa I. .«ma dama. Maa^Md Rhum 
ta M» rbaulru» krm* paaa aibr k X 
pat b PM* r.’^a*. tP !»»■>«*« MO 
d* pat» mm luart rkpa/cnai* dt la ab 

C* na lui PM IM *aa»lbp| taagn 
mr Oit kruaet pnna laa»* raM M- 
UMaartaau, •«» boa a Idnaal nn arta, 
pafai* il. *in««u«ia dana U Mai »<i 
aa naainet pliât iMd •*»< »*• )l pat 


!^al'*ta^XM 


IM •'•••malui^M» «laa n d ^ p 

•g*r» ma *«>ktmi m •■■•• 
pnH* k»ua ^ a Au mom». ua 
• , V4»*<i aaitkn a 

Personne o'y i rien compris 


r;: 


J. 

- Va». 


■ k Fuatii daa t. 


r ir. 


rata» da cWtoikta •« am 

_or. la Ca» a» «a Rmlak 

■ont leitfmam diataaigwia 
> peina bp* abuinar an | 
anni ■ *• draa pbkn 

K am aapnad an .«aai 




. «a* t* rtadap«*. 


I du MaehioMl do aaa. .oUHaon. 


- R parab po il v aprt da aaoi 
luapa MatgacW O». Ja copkpuia 
dit* ««ahiaa* MOb da U Rkaialanca 


OMamMM k prugM d* < 


- l» adrbk 

•ICa* *■ «O'U 


4 


\p(la hp baureaa riMliala ab* 
drtnlrra fnrngaa d^m bu la»atb« 
•abri «a* dmala «aala—u }»•«(» 
•a di»«M ao èr*f»<li an pbbi cap- 

trm da roala. 

Napa pepMMM OP* l*iu* ma om 
alaierpaarAI Mat ptakbnHo d» U 
p»m«te¥llnp dp furagr da ruill- 
na«r. da la dialrlbaliaa rt •!*• Foll 
IkMltm dr» pmduiU <k« peUale. Pt 
M4aoaarn»«i g«a d* vlailer Faipn- 
•Ilinn ai I.* !**»■ de feltnl* •, p» 
ganiæe PO* »a»a Standard 
■ ‘ lincln 



£a chance tenait 
à un fiL de parachute 

ou Io mésauenlure d'un ' para ' 
resté accroché sous un aoion 


g nelflkr* iikl gp iri. ra* 


L «a.-rain* d la»pi* NAggl- 
MAN !■■»«> pbulal aal tafb 
•M k O»*» aenjnl da C*«*r 
Aaa leaiMltMc» oai Fatiial- 
labaal d* MilU aurtlanaa. «M* 
raaaiadi» a Orm.andca à mmmm 
•acialaita. k •«•» laM lui». 
guua »ao« pj.lfr a la plai 
da «pana* a.«li»**. l'tactcnna 
cpaaM de Vaipak état* **• 
(•Mpagata d ■« priaaeacl •« 
d'an canKka. 

I_IM »>• I 


lUu ■— Aa rua’* d'imiiu»tapira 
maaippi-rr» arfop<»rlk*t qpl a«m. 
■«ani d» ta dfa«Ail*’ dan» N l»bl. 
u¥ du Ikarat *ni»i' Apb-aa»*lA- 
li.ur CI l'an, un ponr parprba- 
iM» dr la ba*« dt Mo«u»la-Mar. 
MA, te aerpenl dr«n Wfinuebl*». 
•a»««<■««»• ib Moniraatap lIL-rt- 
(l.l, *ul rrair mremmeut. |«ir Ira 

ninylr» dr *••■ lairafkair, g l'a. 
>'H<n «ln.(»»-l il memmm d» tuai»». 
Ira tungbr a riaai mimé», an dra- 
• U* «In im'orblilr 

Ih llnKrnnr 4* Fati-n. da* 
Haaa«»l»0«a •(• aarul d» I an. 

(•«lanl. Luiaaani ten'» rlfmrlt ib 
luarrinirm a Matai d'aHl»l»i<n un 
mkia» Irar infvaluaar <a»<w'aalt rl 
U allrinil». b aatr de Mcratl* «»• tIa 
«-.•patina u leide don cnuieap 
la trrgrnl Wr.narkb» pal «ra 
iiuai |tk« t» da m pmllrnaa nraa- 
iiun. ai«ri I BtuA* igrnui a. prnduHi 
uU quart 4 *bapr», dei a p pion* 
J.nal al H aMaUirmltu baAgirmp* 
(I deoaU at pme* tndrmaa qo*'- 
watt laalania plut igrd 

i roi eu une sorte d'orrét 
au c*ur » 

1^ kito, da eerw paNmat* * 
darkirr 

a id» ru un« •#«* d*r'»l ao 

CMP< OUAVl i* ma laU aCUll kriw 

narmrAi «rcrecbd m»** rtpparril. 
Jr «lou aadae* aana Imrnmm kemt» 
que Fdi au agireaicnetti peu* Il 
ma rratuH kiau mop p*n)<'*«’r d* 


«hlNAM*. lu pammutt qur lu aau- 
It laaua *mi d* iruia» un |iiia- 
«liaauf de l•«tMU avae piai ^«w 



I PROFITEZ de notre RÉCLAME 

16 pièces 62.0001 


dam Ml Hl < «lad. 


lorguage de camions, 

«nons. jeeps.. 

Lri n»an<raa'r, au c-ura 
Ouallea rai lagiArua a «ai produit 
••al rrrdla an» cerMIa» amribnr. 
Lu ring i-agura furrraalva*. MM 
UHinmra dra dirt'ira furaMH<'*ui 
.1» l’au. Ibau»<un«. Map* . 1 *' N a». I 
wn al r aaUUarraain anal it* td- I 
b<a au <bp«p d'un a»**«r ir.’eiu 
.1 rerrrtrr* 

t'all* laianirutaf a**» UrminCa 
b«» 1* laryuage d'u<N i»rik"»r r«- 
yitr rumpr»A*nl A a caMtpna dra 
.amina ri dr» Ktp*. lendi» «•»* 
laa raaod’tlbi d a Olarepan • : 
• «rpldirnt kl plaH* da Rrum «f 
iMia» atiiHda «ku «M ptoilge» lof- | 
Nualrc «gra immmim-,. 


ta dalaai <*ui *•*«* mt dé- « 
*■••*•• d*a« 1* •ataalart* da ' 

•ib»* a a égalaMiM aaa 
liauta d»na la aaalalvpa 
d un daua^Ctna anktaaaaaiMa 
arlarHoManl k FMpda 

C'i»! t*«u<*r»<*ni m ui de me«»c* 
d'ag’Cii^oA que la Ya«<ae»>avia an -1 
.•iAgfaii d'adhr^iat au paria ailaa»- ' 
«lOt.» * drria-k au coar'i d'urvai 
<OAlt>tr>ca da »•■»*# M LdtardJ 



A.'vsai\rk's ij«stMkUH:i«i IA 


-Adogio' 




Htjmhi d'oa^S 

mIoi 


Els RADIO.LOUIS 


U m* «PiMbMaloa 

(IA*« «ind MlJauaiPl 
OllimiUTKUR anolutll pana HAMT 
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LE REPUBLICAIN LORRAIN 
Vandradi IS Octobra 19S4 


* , Photo d'une sorte de “tourniquet" avec deux en-fants. 
Légende:• 

•On jout au ■oucoupea volantM ?", m sont dsModé cm daux anfants, entrant A leur tour dans cette psychose autoaiale. 
Ils ont trouvé, planté dans un jardin public, ce jeu inédit qui répond bien aux préoccupations de nad)reux ■terriens*. 


Titre: 


Toujours les “Martiens** 

aystérieuK apparaissent à Toulouse Nimes et liontluçon 
Ils auraient une petite taille, une grosse tete et des yeux énormes. 

Texte: 

TOULOQSit - Un scaphanàritr dt petite taille arec une tête grosse par rapport au corps, des yeux éooraes, telle est la 
description faite aercredi soir par un Joulousaia, H. Olirier, d'u» aystirieux personnage, descendu d'un engin sphérique 
qui venait de se poser à t9h 35 sur un terrain vague. 

H. Olivia, propriétaire des établisseaents Javel Neto, rue dM FontainM à IOULOU8E, était accoig)aqné d un aifq>layé, 
H. Perano, et d'un jeune qarçon d'une quinzaine d'annéM. Tous trois virent se poser l'enqin luaineux, de Totm 
sphérique et de couleur rouqeatre. puis ils apaçurent venir vers eux le pasonnaqe dont le scaphandre, aux dirN dM 
téaoins brillait coeae du vare. 

Par la suite, M, Olivia dMsina A la craie, d'une aaniére saisissante, sur uns porta, le scaphandria. ‘Je n'y croyais 
pas, ajouta H, Pérano, nais je l'ai vu coaae je vous vois. Cela fait un sacré choc*. 

Suite page 10, colonne 7 

10 colonne 7: 

LES MARTIENS s on sn voit un peau partout — Suite de la preaiére page. 

UN SILLAGE DE FEU 

Après un teeps assez court - environ une ainute - le scaphandria regagna la sphère luaineuA qui s'envola A la 
vaticale, sans bruit, et dispaut dans le ciel A une vitMse prodigieuse en laissant un sillage de feu. 

En raison de la nuit, aucune constatation n'a pu être faite A l'endroit ou se saait posé l'engin. 

UNE FORCE PARM.YSMITE 

Hia Mtin, A l'endroit indiqué pa 1m trois Toulousains - qui ont aaintenu intégraleeent leurs déclaations - on a 
relevé dM tracM huileusM. 

H. Olivia a précisé que le eystérieux pasonnage dont il pale eesurait environ l ■ 20i dépasuit l'engin de la tête et 
devait, pa conséquent, se courba pour y pénétra. 

L'un dM téfloins a encan assuré que la soucoupe était entourée de reflets irisés et éMttait autoa d'elle un léga 
brouillad. 11 a ajouté tpi'ayant voulu s'approcha, il avait été retenu A une vingtaine de sètrM pa une face 
paalysante et que, lasque l'engin s'Mt élevé dans la ciel, il a été violeeeent jeté A tare. 
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SEPT ETRES HINUSCULES PRES DE NIMES 

Niwt - PluBlMri chatMUTf dt U coMun* da St-Aabroix (Gard) auraimt récaaaant aperçu lapt ttres ainuscules dont la 
Totm rappelait vaqueeent celle d'un carpe huealn. Lorequ'ile tentèrent d'approcher, lee êtres se précipitèrent vers un 
enqin phosphorescent qui s'envola aussitôt. 

A rceplacesant ou se trouvaient las pilotes de la soucoupe volante, les chasseurs découvrirent sur le sol un certain 
naal)re de qraines d'aspect bizarre, qu'ils firent exaeinar par des qrainetiers. ceux-ci se trouvèrent dans 
riepossibilité de les classer dans une espèce connue. 

LE 'IWITIEN* CHERCHAIT ... DU 6AS-0IL 

Hontluçon - Un autre téooiqnaqe iaportant k ajouter au dossier des soucoupes volantes est celui de H. Laugère, eeployé k 
la qare de Hantluçan, qui prit contact dieanche soir avec un eystèrieux individu sorti d'un appareil an forae de 
torpille. 

H. Lauqère quittait son travail et traversait les voies è proxieitè du pont de la S.N.C.F. , sur la rivière *Ls Cher*, 
lorsqu'il vit un enqin eétallique posé è peu de distance d'un réservoir de qas-oil, destiné k l'aliæntation des 
autorails. A coté de l'appareil, qui avait la foree d'une torpille, et pouvait avoir 4 eètres, se trouvait un hoaae tout 
couvert de poils k aoins qu'il ne soit vêtu d'un eanteau k poils un peu lonq. H. Lauqère, surpris, lui deeanda ce qu'il 
faisait. L'inconnu lui répandit an terees inintelligibles aais le cheainot seebla cependant distinguer les sots 
•gas-oil*. 

H. Lauqère ne lui en deeanda pas davantage et s'en alla alerter ses caearades. A peine avait-il fait 100 eètres qu'il 
vit l'appareil s'élever è la verticale, sans bruit. 11 disparut bientôt k ses yeux. Seule la crainte de l'ironie de ses 
caearades l'avait eepèché jusqu'è aujourd'hui de conter son aventure. 

UNE *6QUC0UPE* ET ... UNE BROCHURE DU PRINCE BUU LK 

Toulouse - H. Jean Marty, 42 ans, eécanicien, habitant Léquevin (Haute Baronne), a déclaré qu'il avait vu, dans la nuit 
de eardi è eercredi, se poser au eilieu d'un chaep, un disque lueineux œsurant de 4 è 7 eètres de diaeètre et 2 e SO de 
hauteur. Le disque était da couleur orange. 

N. Marty travaillait, vers 22h 20, dans son atelier situé sur la route de Toulouse, en face d'un chaep, è 1 ke SOO de 
Léquevin. En lavant la tete, il aperçut l'objet lueineux. Intriqué, il est sorti, a traversé la route et s'est dirigé 
vers le disque qui s'est alors élevé dans les airs, sans bruit, varticalaoant, et a disparu è une vitesse prodigieuse. 

H. Marty a gagné la eilieu du chaep afin d'exaainer l'endroit ou l'engin avait atterri, il n'a relevé aucune trace, eais 
a trouvé, posés sur l'herbe, deux feuillets de papier glacé, blanc, couverts da lettres d'isprieerie. 

Les feuillets, type foreat coaeercial, n'étaient souillés, ni hueides, ni froissés, eais d'une netteté absolue coaee 
s'ils venaient d'etre arrachés d'une brochure neuve. M. Marty les a reeis k la qendareerie. Hais l'enquête a révélé que 
ce docueent était rédigé en dialecte vietnaeien et qu'il s'agissait siapleeent de deux feuillets provenant d'une 
brochure éditée par les services du prince Buu Lac et laissés probableeent k Léquevin par des vietnaaiens venus y faire 
un pique-nique. 

Les étudiants vietnaeiens sont en effet, particulièreeent noabreux k Toulouse et Léquevin, situés k une vingtaine de 
kiloeètres et k proxinité des régions boisées du Gers, offre aux Toulousains un but de proeenade recherché pendant leurs 
Neek-ends. 

La brochure en question date du 12 janvier dernier et les inforeations qu'elle contient, souligne l'autorité lilitaire, 
ne présentent aucun caractère susceptible d'entrainer de nouveaux développeeents k cette affaire. Il y est question, an 
effet, d'entrée de navires dans les ports Indochinois et d'arrivages de poissons. 

UN JEUNE HOMME EN OBSERVE *UNE'' 

Melun - Un autre téeoignaqe a été recueillit celui d'un jeune hoeee de 17 ans, Marc Sereain, habitant k Pontault, qui a 
déclaré au cooeisariat de cette localité qu'il avait aperçu, la nuit, environ une deoi-heure, un enqin qui était, k son 
avis, une soucoupe volante. Cet engin se trouvait dans le ciel è 290 ou 300 eètres d'altitude et avait la foree d'un 
disque très brillant. 11 resta trente einutes iaeotaile, puis partit k une vitesse vertigineuse, laissant derrière lui 
une trainée de feu. 
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Lf jBunt hoMt déclara qu'il n'avait pat altrté plut tôt la coaaitariat car il avait tarui à raitar «r plaça au caa ou 
la uucoupa aurait attarri. 

UNE BOULE BLANCHE PUIS COLOREE 

Liaoqat - A Saint-flarc-da-Loabaud (Crauta), dat habitanti da ValliérM ont aparçu, dans la nuit da lundi k aardi, una 

boula Plancha qui ta déplaçait dana la cial. La boula chanqaat da coulaur, dltparut at raparut avant da diaoaraltra 
définitiveoant. ^ 

N18E AU POINTi C'ETAIT UN MILON 

Evraux - Par contra una aita au point viant d'ttre Taite aujourd'hui, par una personne, concernant la «rau-fw i np qui iut 

aparçua au-dattut da la réqlon da Saint-André, à la Hait# du départaænt da l'Eura at da l'Eura-at-Loir, taaadr vara 
18 h 30a * 

Haa Oaonta da Croth-Soral a aTfiraé cpia l'objat n'était qu'un liapla ballon. 'Un datain, dit-alla, paraiaaait paint an 
rouqa aur la aoaaat du ballon at daa cordaqaa aaintanaiant la nacalla*. 

■CE SONT DES PLANTES DOUEES DE RAISON*, panta la conatructaur dat ■V-2* 

Haabourq - 'Laa pilotât da toucoupaa volantaa sont des plantas douées da raison* - Talla aat la théoria qu'a axpoaée la 
proTessaur Heraann Qberth, inventeur et conatructaur da la célébra Tuaéa *<^2*. talon la savant allaMnd, laa *uranidaa* 
(tel est la noa dont il baptisa ces plantes) ont des ailliart d'annéat d'avance sur les hoaaes terriens tant an ce qui 
concerne leur évolution spirituelle que leur technique. La patrie d'origine des uranidas tarait una planète ou n'axiata 
pas d'oxyqèna k l'état gazeux, ce qui interdit la dévaloppaaant d'une via aniaala. 

Lm plantas, par contra, tirant l'oxygéna qui leur est nécessaire d'oxydes contenus dans la sol. 

La planète en lotion se trouverait en dehors du ayatèaa solaire, aais las engins aystériaux dans lesquels se déplacent 
las plantas intalligantas pourraient ta déplacer k Une vitesse prxha de celle da la luaièra (300 000 kiloeètras à la 
seconde). 

Ceux da cas engins vus au-dessus da la terra seraient chargés de surveiller l'évolution de l'huaanité tarrianna dans les 
sciences atoaiques, parce que cas progrès *raprésantant un danger pour l'onsaebla du cotaoa*. 
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UFOLOGIE ET POST-UFOLOGIE 


PERSPECTIVES POUR UNE SCIENCE SAUVAGE 


AVERTISSEMENT AU LECTEUR 


La première version de ce texte a été écrite fin novembre 1989 et envoyée le 
10 décembre suivant à l'équipe de l'A.E.S.V. ( actuellement SOS—OVNI). Il s'agit 
essentiellement d'une analyse de l'évolution de la communauté ufologique et de 
son avenir. Ceci en prenant comme référence une autre évolution : celle de la 
communauté astronautique au cours de la première moitié du XX® siècle. Les deux 
mouvements présentent bien des traits communs. 

Ce texte devait surtout servir de sujet de réflexion sur le passé et l'avenir. 

Je considère toujours ce dernier comme redoutable, malgré l'embellie de la Vague 
Belge, où l'ufologie a reçu une véritable reconnaissance publique de la part 
d'Autorités civiles et militaires de niveau gouvernemental. 

A la demande d'Yves CHOSSON, je l'ai quelque peu remanié, grâce à des informations 
complémentaires et ... convergentes. Sans doute, le fait d'avoir été écrit quasiment 
au moment où se déclenchait la Vague Belge a-t-il influencé sa proposition. 

PROLOGUE 


Au commencement, "une petite phrase". Dans un courrier du 17 octobre 89, je 
faisais allusion à des consignes de silence que les "services officiels" (le 
SEPRA, ex GEPAN notaunment) tentaient d'imposer aux témoins d'observations. Une 
consigne qui visait en priorité les groupements ufologiques. J'écrivais une 
attitude que j'estime révélatrice sur le sort prochain que l'on réserve à 
l'ufologie". La provocation n'est pas tombée dans l'oeil d'un aveugle. Perry 
PETRAKIS voulut savoir ce que j'entendais par là. C'est cette réponse que je vais 
vous donner maintenant. 

LA SCIENCE EMBRIGADEE 

En clair, je pensais ( et continue à penser ) que les ufologues consomment leurs 
dernières miettes de pain blanc et vont connaître leurs premiers ennuis sérieux. 
Jusqu'à présent, on les méprisait, les rejetait dans la marge qui sépare Science 
de Superstition. Ceci grâce à la caution "baliverniste". Maintenant, ils sont mûrs 
pour la phase "contrôle" : surveillance et répression. 

Parenthèse pour " balivemiame" : barbarisme de mon cru. Il désigne l’idéo¬ 
logie scientifique connue sous le nom de "rationalisme*' (ce qui n'a aucun 
sens : même les fous sont rationalistes !). Cette idéologie a été fondée 
par "l'école" positiviste d'Auguste COMTE (première moitié du XIX® siècle) 
avec notamment "le catéchisme positiviste". Tout un programme : il s'agissait 
d'épurer la Recherche de tout ce qui n'était pas "positif" dans "l'interet' 
de la Science. Cette idéologie institua la notion de "Progrès". Elle créa 
aussi l'institutionnalisation de 1'INTERDIT en Science, établissant un "manue 
outil indispensable pour imposer un encadrement administratif. La Science, 
monde libre, devint un système assujetti, à la mprci des fonctionnaires 
qui se substituèrent à l'ancien pouvoir ecclésiastique. Les ennemis de la 
Science ont enrégimenté "laîquement" la Science. Ce que dénonça Auguste 
LUMIERE dans "Les fossoyeurs de la Science". (1) 

Le phénomène OVNI appartient au domaine de 1'INTERDIT. Mais énoncer le tabou 
ne suffit pas. Encore faut-il comprendre les mobiles de cette hostilité qui se dis¬ 
simule sous le masque de l’indifférence. Et il faut le faire scientifiquement. 
C'est-à-dire établir le cadre de références indispensable à toute recherche. 


LES INTERETS EN PRESENCE 








La repense se trouve partiellement en épistémologie. Mais pour comprendre vrai- 
ment, Il ne faut pas négliger l'importance de l'Economie Politique comme toute acti¬ 
vité humaine, la Science fait partie intégrante du processus social. Elle en subit 
les besoins et les contraintes. Sa distanciation est un mythe, longtemps entretenu 
avec la pantomime caricaturale du savant Cosinus, distrait, désintéressé, éloigné 
des basses réalités du monde. Au moment où s'inventait ce personnage (1890) un 
philosophe déclarait : "voici que s'ouvre un siècle de barbarie et la Science sera 
a son service" (Frédéric NIETSZCHE). 

L'Histoire des Sciences (ou épistémologie) fourmille d'exemples d'ostracismes, 
de rejets. Il ne s'agit pas de comportements relevant d'un lointain passé. Le dernier 
en date (à ma connaissance) remonte à l'été 88 : la découverte en hautes dilutions 
(surnommée "la mémoire de l'eau") faite par "l'Unité 200" de 1'INSERM dirigée par 
le Dr BENVENISTE et la conspiration montée contre ce laboratoire. Dans "Au nom de 
la Science" (2) Philippe ALFONSI et son équipe de l'émission télévisée "TAXI" démon¬ 
te (3) cette machination (et ses mobiles). 

Cette affaire de "la mémoire de l'eau" (qu'elle existe ou pas, ce n'est pas mon 
propos) fut l'occasion de découvrir la toute-puisseince des hiérarchies : LAZAR, 
patron de 1'INSERM, exerça ouvertement un chantage pendant une conférence de Presse 
télévisée. Ce communiqué a été intégralement publié dans le livre cité plus haut. 
Encore sa réaction fut-elle jugée modérée : on se serait attendu à ce qu'il décide 
de dissoudre purement et simplement l'Unité 200 ! ... (4) 

Mon analyse se développe sur plusieurs thèmes : 

- le parallèle flagrant que l'on peut tracer entre les genèses de l'Astronautique 
et de l'Ufologie. ( source : "Les satellites aurtificiels" de Pierre ROUSSEAU.) 

- la définition du rôle de l'ufologue donnée par Laurent TOUPET (5) 

- un exemple de retournement de veste scientifique reconnu par l'astronome 

André BRAHIC (6) : l'étude des astéroïdes, longtemps méprisée et même ... "déconseillé 
devient soudain (dans les années 70) très importante pour des motifs peu... astrono¬ 
mique mais beaucoup plus spatiaux, en terme de conquête. 

- le commentaire de Frédéric DUMERCHAT (Ovni-Présence n" 41, P. 12-13) sur 1' 
idéologie de Jimmy GUIEU ; "Le monde étrange de Jimmy Guieu". Plutôt "un monde 
inquiétant" : le chef de l'IMSA tente d'accréditer une ufologie domestiquée, bottée 
et casquée, dans le cadre d'une guérilla Terre-E.T.. 

Dans mon article "Les sources ufologiques" ( inédit), j'ai traité plus complè¬ 
tement de la relation Astronautique/Ufologie... qui se ressemblent comme des petites 
soeurs. A la lecture de "Satellites artificiels" de P. Rousseau ( paru en meme temps 
que le lancement de Spoutnik 1, en novembre 57), tous les "ingrédients" composant 
l’aventure ufologique sont réunis : de 1903 à 1945 (7), l'Astronautique ne rencontre 
qu indifférence et mépris. On ne trouve que quelques flambées de passion (telles 
des "vagues") à la faveur de la sortie des livres dus aux "vedettes" : ZIOLKOWSKI 
(1903) ESNAULT-PELTERIE (1916), GODDARD (1919) ANANOFF, OBERTH’(1925), etc... Encore, 
ces "éruptions" médiatiques retombent-elles rapidement, une fois les thèses des 
auteurs discrédités ... et eux-mêmes par la même occasion. 

Les "Astronautes" (nom donné aux chercheurs, associés ou isolés) ne pouvaient 
compter que sur leur courage pour persévérer dans une tâche qui parut longtemps 
vaine. Beaucoup ne disposaient comme bagage que leur enthousiasme, mais on trouvait 
aussi des scientifiques de talent... à qui l’on pardonnait (!) ce "violon d'Ingres" 
bien inoffensif. 

Dès 1930, 1 ingénieur Robert Esnault—Pelterie déclarait que la conquête spatiale 
était réalisée en théorie. Restait "à trouver les fonds". Ils n'ont Jamais été 
trouvés . les Pionniers de l'Aventure cosmique n'ont jamais reçu un centime !... 

Avec la "révélation" du V2 ( qui, "invisible" à toutes les déferles, fait sauter 
LONDRES quartier par quartier I) les vannes financières s'ouvrent... pour les orga- 
nismes^agréés, militaires et entreprises contrôlées. Leur premier acte fut de mettre 
aussitôt à l'écart les Pionniers bénévoles ( encore vivants) après les avoir dépouil¬ 
lés de leurs travaux. Les "têtes d'affiches" eurent juste droit à des strapontins, 
où l'on se servait de leur prestige, tout en les reléguant dans une stricte impuis¬ 
sance. Le plus grand nombre fut relégué dans le rôle de spectateurs des progrès 
de la Technologie spatiale. Avec comme seul fonction d'applaudir. Fermez le ban. 



CHERCHEURS 


Le constat de P. Rousseau n*a rien d*exagéré (7) : ** bientôt, on nous apprendra 
que ce sont les techniciens de la Défense Nationale qui ont tout fait**. Quand des 
Pionniers comme ANANOFF tentent de connaître les progrès de leur **bébé**, on leur 
rétorque •*secret militaire*’!.. • Selon un récit verbal de 1 * aéronaute français 
Audouin DOLLFUSS, ce fut la réponse ministérielle à une demande d*Alexandre Ananoff 
en 1953 ; il rentrait de COPENHAGUE où venait de se tenir le congrès annuel de la 
F.I.A. (fédération Internationale d*Astronautique, toujours existante et comptant 
en 1980 plus de 50000 chercheurs). Il ramenait deins ses bagages le dossier complet 
du projet américain M.O.U.S.E., programme du premier satellite artificiel... qui 
aurait pu être lancé dès 1955, si les Politiques avaient suivi, à la Maison Blanche!. 
Rapporteur de la communication : un certain Allen Hyneck, responsable à la N.A.C.A. 
prédécesseur de la NASA !... 

Aussi, n*y-a-t*il rien d*improbable que la reconnaissance du phénomène OVNI ne 
soit nullement celle de l*Ufologie. Tout au contraire, ce pourrait bien être le 
commencement des ennuis pour la communauté ufologique. 

Soyons clairs. Il n*est pas ici question d*orgueil mal placé : les ufologues 
ont toujours souhaité que les Autorités responsables prennent le relais de leur 
action. Mais des questions ne peuvent être éludées : 

- la Connaissance fait-elle de réels progrès quand elle est contrainte 
de se plier à de pareilles spoliations ?... 

- pourquoi les responsables officiels se privèrent-ils volontairement 

du concours du réseau des nombreux bénévoles qui furent physiquement l’Astronautique 
pendant un demi-siècle ?... 

Deux détails sont révélateurs : 

1°) en 1945, les Américains interrogent les savants allemands faits 
prisonniers à PEENEMONDE. Ils veulent savoir comment quatre ans ont suffi pour 
réaliser une telle avance technique. En souriant, les Allemands rétorquent qu'ils 
se sont toujours tenus au courant des recherches du professeur GODDARDÎ... 

Robert Hutchings Goddard ( 1882-1945) fut le premier technicien de l'Astronau¬ 
tique. Physicien et ingénieur chimiste, il proposa en 1919 de lancer une fusée 
gigogne ( à trois étages) vers la lune équipée d'une charge éclairante. Tourné en 
ridicule, il commença à expérimenter des fusées et réussit le premier lancement 
d'une fusée à ergols liquides en 1926 à WORCESTER (USA) sa ville natale. Quand lui 
et sa femme en sont chassés ( une histoire d'explosion ou de fusée naturellement 
bruyauite, les versions varient), ils s'installent à ROSWELL en 1934 et reçoivent 
l'aide d'un puissant sponsor, le "roi du cuivre" Daniel GUGGENHEIM. Goddard est 
le premier qui a l'idée de créer un propergol liquide oxygène+alcool, premier 
combustible performant de l'histoire de la Fusée dont il a été déclaré "le père". 

A la même époque, Werner VON BRAUN et son équipe patinent dans la semoule à la 
station militaire de KUMMERSDORF. Accessoirement, GODDARD fut aussi l'inventeur 
du bazooka. 

Il eut "l'heureuse" idée de décéder le jour de la capitulation allemande. Les 
Autorités n'auront rien de plus pressé que de saisir le Centre de Roswell et de 
le transférer à WHITE SANDS, centre d'essais de la Navy créé pour la circonstance. 
Pair souci d'efficacité ou pour effacer le souvenir de leur aveuglement et de leur 
humiliation ?... 

2®) les Astronautes (pionniers) se sont faits déposséder jusqu'à leur 
nom ; inversion complète des premiers, les astronautes (pilotes) sont choisis parmi 
les pilotes d'essais. Parce qu'ils sont les plus aptes à‘remplir ce genre de mission 
ou parce qu'il s'agit de militaires, faciles à contrôler ? ... 

Les Pionniers étaient engagés dans une aventure civile, bénévole, créatrice, 
source de Connaissance. La conquête de l'Espace se trahit par sa dénomination même : 
une entreprise de spécialistes salariés, hiérarchisée, surveillée, agressive, qui 
n'a d'autre but que le pouvoir. C'est la "nouvelle frontière". Il est d'autres Murs 
que celui de BERLIN qu'on a édifié autour de notre esprit. 

... ET PILLARDS 

Il n'y a rien d'excessif à conclure que la plus grande aventure humaine de tous 
les temps (la sortie de notre "bonne vieille TERRE d'origine) débuta par une escro¬ 
querie manifeste. "On" a même réussi à faire disparaître jusqu'à l'enseignement 
des véritables créateurs, figeant la période précédente dans un résumé archétypal. 




Les ZIOLKOWSKI, OBERTH, ESNAULT-PELTERIE, rêvaient d*un monde nouveau. Les **pro- 
moteurs sérieux** en ont fait le domaine réservé de leurs chiffres d*affaires. 

La communauté ufologique est promise à la même trappe. 

La science fonctionne selon les intérêts dominants. L*affaire de **la mémoire 
de l*eau** (2 et 4) démontre qu’elle n*hésite pas à retourner sa veste, selon le 
contexte : la très renommée revue **NATURE** (le Magazine des magazines scientifiques) 
a préféré perdre une part de sa crédibilité pour sauver son marché. Après avoir 
accepté (en apparence) les conclusions de 1*Unité 200 (4 ans d*expérimentations), 
elle organise brusquement (à ses frais) une contre-enquête grotesque pour discré- - 
diter la thèse des chercheurs de 1*INSERM. Pour comprendre une telle attitude, il 
suffit de connaître la toute-puissance de 1*A.M.A. (Association Medicale Américaine) 
aux USA. Fondé vers 1850, ce lobby, devenu une véritable institution, s’est donné 
pour tâche (dans ses statuts) d’anéantir l’homéopathie. Donc, toute possibilité, 
tout risque, d’où qu’il vienne, que les thèses homéopathes puissent jamais recevoir 
une base scientifique. Donc, que la doctrine thérapeuthique obtienne un statut médi¬ 
cal . 

Avec ”la mémoire de l’eau”, le risque existait. Une ”expédition de croisés” 
s’est organisée pour : 

* prouver l’illusion sur les lieux mêmes du sacrilège (démarche absurde scienti¬ 
fiquement) . 

♦ convaincre de fraude les auteurs, ruiner leur réputation : cela servirait 
d’exemple... aux autres petits curieux. 

L’objectif de NATURE peut se résumer ainsi : ”la médecine homéopathique ne peut 
pas exister. Quiconque prouvera le contraire sera détruit. ”Aux USA, la ”mission” 
de l’AMA fut quasiment remplie en moins de lOOans. Avec Benvéniste, l’opération 
a réussi partiellement à freiner les recherches. 

LA DEBANDADE DES CLOPORTES 

Le revirement peut être inverse. André BRAHIC nous en offre un bel exemple dans 
”Conversations dans l’Univers” (6). Sur la question des astéroïdes, surnommés 
”la vermine du ciel”, il reconnaît que ”si l’on travaillait dans un observatoire, 
il n’était pas de bon ton d’étudier les petites planètes... Et ce, jusqu’aux années 
70!... Puis, tout a changé” (P. 91 à 94) 

Brahic justifie ce changement scientifiquement : la découverte que la ”vermine” 
était en mesure d’apporter des renseignements inestimagles sur la formation des 
planètes. Ce n’est sans doute pas faux... mais bien insuffisant. Depuis le siècle 
dernier, après les ricanements ”d’usage” (notamment ceux de LAVOISIER sur ”les pier¬ 
res dans le ciel”), les astronomes ont commencé à collectionner précieusement les 
aérolithes. Avec les progrès de la géologie, les météorites ont apporté une moisson 
considérable d’informations sur la formation du système solaire et de l’Univers, 
(voir à ce sujet ”De la pierre à l’étoile” de Claude ALLEGRE). C’est un fait par¬ 
faitement connu en Astronomie depuis des décennies. Autrement dit, l’explication 
de Brahic pue le prétexte. (8) 

Puis tout a changé... au cours des années 70... peu?ce que les hiérairchies scien¬ 
tifiques en ont reçu l’ordre !... 

Cette interprétation résulte de la synthèse entre Brahic et le livre de Guy 
PIGNOLET de Sainte Rose (ingénieur au CNES que je connais personnellement) ”la 
conquête industrielle du système solaire” (9). Ce petit fascicule (où Jimmy GUIEU 
n’a rien à voir A..) nous livre, avec simplicité et clarté, le pourquoi des évène¬ 
ments que vont connaître les prochaines générations (et les suivantes) au cours 
des siècles à venir. Sems limitation de durée. Parce qu’ils découleront de choix 
politiques, économiques et financiers déjà arrêtés. 

Les ”années 70” ont vu l’émergence des ”grands projets” spatiaux. Après les bal¬ 
butiements enthousiastes de l’aventure lunaire, on s’est aperçu qu’ils n’étaient 
fondés économiquement et financièrement sur rien. Un non-sens pour une évolution 
durable. Tout juste des crises d’urticaire politico-américains pour cause de succès 
soviétiques : Quand en 1972 les Américains apprirent que l’Astronautique russe ne 
pouvait plus financer son programme d’expéditions lunaires, ce fut la débandade 
à la NASA. Situation similaire : dès la fin des prises de vue de ”Une femme dans 
la lune” (1925), les commanditaires de Fritz LANG coupèrent les vivres à OBERTH, 
conseiller technique du film, qui espérait ainsi équiper un premier laboratoire 
d’Astronautique. Business is business et malheur aux naîfs/vaincus!... 



Faute d’une politique cohérente, des acquis gigantesques allaient être perdus 
en 1975, quand le Congrès américain sabra dans les budgets spatiaux. Leur coût reste 
accessoire : les retombées technologiques l’ont largement épongé ; les 25 milliards 
de dollars investis dans la ”Course à la Lune” n’ont pour ainsi dire rien coûté !... 

Mais pour continuer, on ne pouvait maintenir l’ancien système, sous peine de 
”griller” le marché. L’extension de la ”Nouvelle Frontière” (selon l’expression 
de J.F. KENNEDY) exigeait de mesurer la productivité future. En termes plus clairs 
(et plus commerciaux) le développement vers l’Espace imposait des investissements 
importants. Seul, un nombre croissant d’entreprises pouvait permettre de poursuivre 
l’effort... à condition de bien définir l’intéressement : les industries devaient 
y trouver leur compte et donc, ”faire du chiffre”. 

Des profits qui sonnaient la seconde mort de l’Astronautique. 

Comment garantir ces profits ?... Même en orbite basse (300/400 Kms), l’Espace 
c’est très haut, accessible (avec les moteurs actuels) au prix d’énormes énergies. 

Et donc de dépenses aussi élevées. Impossible donc de rentabiliser...sauf si on 
8'y installe à demeure !.... 

En toute logique, la philosophie spatiale s’est donc orientée vers l’élaboration 
d*Habitats permanents. Le projet de Gérard K. O’NEILL, ”les colonies spatiales”, 
reste le plus célèbre (années 80). Rien de nouveau sous le soleil : il suffisait 
de ”piquer”les travaux de Von PIRQUET et NORDUNG (pour la technique) pimentés de 
romans et bédés S.F. (pour l’épopée) : en 1928, l’ingénieur autrichien Guido Von 
Pirquet élaborait le projet d’une station orbitale ; l’année suivante, son compa¬ 
triote Noordung traçait les plans d’une ”W0HRNAD”, la Roue en orbite. A l’oeuvre 
de ces deux pionniers, on peut ajouter le projet proposé en 1949 à James FORRESTAL 
(Secrétaire à la Défense des USA) par trois ingénieurs allemands (ENGEL, BOEDWADT 
et HANISH) : (7) un satellite de 510 tonnes coûtant 500 millions de dollars (selon 
eux) qui servit de modèle au dessinateur Albert WEIBERG dans le 2® épisode des aven- 
tures de son héros "Dan COOPER" ("Le Maître du soleil", publié dans le magazine 
TINTIN vers 1956). 

Sous nos yeux, une civilisation de l'Espace s'élabore. Ce qui entraîne de la 
doter de toutes les structures nécessaires. Elle a déjà son projet de loi de program¬ 
mation militaire : l'I.D.S. alias "Guerre des étoiles" de Ronald REAGAN (1982)... 

Sa survie économique exige qu'elle' dispose de sources d'énergie et de matières pre¬ 
mières issues de son propre milieu : mis à part la liaison par navettes, les planètes 
(Terre et suivantes) ne seront qu'exceptionnellement accessibles. Or, l'Espace est 
vide... à l'exception des astéroïdes !.... 

L'Astronomie aux "objets nobles" (8) (étoiles et galeucies) s'est-elle pliée aux 
contraintes d'une politique d'expansion ?.. La convergence est pour le moins trou¬ 
blante entre ces nouveaux besoins industriels et le changement de mentalité d'astro¬ 
nomes ... professionnels qui sont avant tout des salariés. 

RESISTANCES 

Et l'Ufologie ?.. Elle n'est pas destinée à être (ou à se) pliée. Elle est seulemi 
de trop : trop d'esprits libres, indépendants et têtus ont contribué à son évolution 
Sa disparition est donc programmée. Tout comme l'Astronautique soviétique où souf¬ 
flait en 57 "l'esprit de Ziolkowski" (7). En supposant que cet "éthique" existe 
encore, la Pérestroïka lui sera fatal, avec l'irruption de l'économie de maurché 
et donc l'incontournable rentabilisation (10). 

Jusqu'à présent, la communauté ufologique était "seulement" rejetée, mais on 
lui foutait (à peu près) la paix. Ce n'est pas peæ hasard : celà permettra en temps 
voulu à la post-ufologie (quelque soit son nom) de bénéficier de deux générations 
de recherches. Sans avoir déboursé un rond !... ’ 

De plus l'absence de tout financement conséquent aura empêché les associations d' 
acquérir une véritable audience, sauf dans leur propre milieu. Aucun moyen de pres¬ 
sion envisageable, à la différence du mouvement des "Verts", qui ont réussi leur 
percée médiatique et populaire. 

C'est le scénario minimal. Mais une version musclée est concevable : l'Ufologie 
se laissera (peut-être) moins facilement mettre sur la touche que l'Astronautique. 
Grâce à ses coûts de fonctionnement. 

L'Ufologie'h'est pas une science", comme le rappelle Laurent Toupet (5). Sa dé¬ 
marche est plus proche de l'empirisme où "rien n'est vrai qui n'ait été vérifié 
par l'expérience", selon le principe du philosophe William JAMES. "Il s'agit d'ob¬ 
server" (5).. sans se laisser enfermer dans aucun système a priori (autant que possi 





L'Ufologie reste fondamentalement un ‘'Art** d*observation. Des phénomènes et des 
témoins. Une recherche ne nécessitant pas de fonds importemts. 

CENSURE 

Parenthèse : 1*expérience de la Vague Belge nous prouve néanmoins que **1*obser¬ 
vation*' possède ses "niveaux**. Cette fois, pour appréhender efficacement le phénomène 
il fut nécessaire de recourir à des moyens plus sophistiqués et plus coûteux. La 
SOBEPS ne les avait pas. Sa chance fut d'avoir obtenu le concours d*Autorités qui 
lui ont permis d'assumer son rôle. Autrement, elle se serait retrouvée dépassée 
par sa propre tâche et de fait, obsolète, symptôme d'une prochaine disparition (ce 
qui s'est passé pour les clubs d'Astronautique). (fin de parenthèse). 

En règle générale, ce genre de situation reste exceptionnel et jusqu'à présent, 
unique. Avec des "bouts de ficelle", la communauté ufologique a pu faire face. 

Comment dès lors, interdire cette activité, et 1*empêcher effectivement ?... Le 
danger ne peut se concrétiser qu'à trois niveaux 

* en "amont" : information (des cas) et témoignages. 

* sur le "terrain" : l'enquête elle-même 

* en "aval" : communication et diffusion publique. 

Voyons "1 * aval" : 

L'opération serait très malaisée : celà reviendrait à censurer l'accès aux bcin- 
ques de données, aux réseaux de communication et aux médias. Une attitude injusti¬ 
fiable en cas de reconnaissance (même implicite) du phénomène OVNI. Tous ces circuits 
ont leurs exigences propres et ne se laisseraient pas facilement dicter leur con¬ 
duite. Il est très possible que celà produise l'effet inverse dans ce "4® Pouvoir". 

"L'amont" est plus prometteur : 

Il s'agit tout bonnement de couper les sources des ufologues. : plus de cas, 
plus de témoins, plus d'ovnis. Fin. A la veille de la Vague Belge, la SOBEPS con¬ 
naissait une situation similaire et s'interrogeait précisément sur la validité de 
son existence. 

Au cours des Rencontres de Lyon 87, une politique de censure des témoins semblait 
se dessiner, avec les gendarmes comme agents d'exécution : "on" déconseillait aux 
témoins d'ovnis de contacter les associations privées. Cà s'appelle "faire pression" 
ou plus simplement du chantage; 

Parenthèse : Yves Chosson m'a informé tout récemment que cette politique . 
se serait mise en place dès 1981. L'année même de l'atterrissage de TRANS 
EN-PROVENCE !.. Une situation qui se rapproche du crash de ROSWELL et 
de la chape de secret qui l'accompagne (11). 

Dans ces conditions, 1982 apporte une confirmation : dans la Note Technique n®17 
du GEPAN ("l'Amarante"), on trouve cette "petite phrase" (page 4) : "Absence de 
parasitage de la part des médias et groupements privés". Tout juste si le GEPAN 
n'a pas écrit "Contre-Mesures Electroniques" ou "contamination"!... On ne peut pas 
être plus clair. Sur les objectifs, pas sur leur efficacité : les conséquences d'un 
seul N® de téléphone (SOS-OVNI) diffusé par DECHAVANNES (émission télévisée "Ciel, 
mon mardi") montrent qu'une catégorie de la population n'a pas .1 * intention de se " 

placer sous la "chape de silence", pour le moment du moins. Et sans la complicité 
de la population, toute politique est vouée à l'échec. Mais il ne faut pas en tirer 
de conclusions trop hâtives : une politique est un processus lent. 

SECTIONS D'ASSAUT 

Il ne manquait plus que les persécutions. J'écris à l'imparfait, car c'est désor¬ 
mais chose faite, au mode fantasmatique au moins. Je l'ai appris grâce à la critique 
littéraire que Frédéric DUMERCHAT a consacré aux "Chevaliers de lumière".(12) Jimmy 
Guieu a gravi un degré dans son évolution schizo-paranoïde (13) en incluant les 
"groupuscules merdiques" (12) parmi les ennemis des S.V., des Extra-Terrestres 
("bienveillants") et bien sur, de la "Vérité Révélée". C'est déjà, en germe, la 
promesse d'une future agression. 

On commettrait une grave erreur en se limitant à étudier ces écrits sous 
le seul angle de la fiction littéraire. Nuance essentielle : "Les chevaliers 
de la lumière" est une série d'ouvrages de propagande servant à la promo¬ 
tion d'une secte en gestation. Un ciment unificateur, avec l'indispensable 
bouc émissaire. On se trouve en présence d'un "Mein Kampf** à épisodes, 
où les ufologues tiendront le rôle des Juifs (ou des Francs-Maçons, ou 
des communistes... ou de toutes les races inférieures et autres sous-hom¬ 
mes pourchassés par le III® Reich). 


0 





L'imaginaire est un puissant véhicule de lavage de cerveau ou de bourrage de 
crâne (c'est équivalent). "Tonton Jimmy" en est la première victime, en s'impliquant 
(s'identifiant) dans son personnage Héros Gilles NOVAK. La marionnette phagocyte 
la réalité du ventriloque (exemple-type : PINOCCHIO) décrite comme "réel imaginaire" 
par Jacques LE GOFF dans "L'Imaginaire Médiéval" (14). 

Ce "ciment" a des chances de "prendre" : Guieu a réussi à rassembler plusieurs 
centaines de personnes (et seulement une poignée de "locales", surtout simples cu¬ 
rieux) en Juin 89 (solstice d'été : symbole significatif) à DOLANCOURT. Un petit 
village du département de l'Aube. Mais : 

* capitale planétaire dans un univers parallèle ; sa capitale. 

* à quelques encablures de la Forêt du Temple (partie de l'actuelle Forêt 
d'Orient). Autre symbole.... qui en dit très long. 

Ne confondons pas avec le coup médiatique de CERGY-PONTOISE (15 aoiit 1980) : 
aucun rendez-vous avec des E.T. n'était prévu, cette fois. On reste entre Terriens, 
dans ses racines (avec une "présence Extérieure" occulte). Il s'agissait d'une réunion 
belliqueuse, sous des oriflammes (et des totems) médiévistes. 

L'idéologie de ces "chevaliers" est de nature guerrière. C'est l'I.D.S./Star 
Wars chez les fumistes. A la lecture des "Sentiers invisibles" (15) la situation 
est sans équivoque : notre planète sert de "ring" pour deux clans E.T. rivaux. Les 
"méchants" se sont alliés à une organisation terroriste islamo-communiste ; les 
"bons" défendent l'Occident, recrutant et organisant des combattauits autochtones, 
les "chevaliers etc...". La confrontation se fait donc par mercenaires interposés. 

Les "Rambo de l'espace" (16) ont encore frappé !... 

Dans ce combat, le rôle des populations est totalement passif. Tout au plus, 
ont-ils le "droit" d'être des spectateurs admiratifs: "...applaudissant ces justiciers 
impitoyables..." (page 28) (15). Et que se passerait-il s'ils n'applaudissaient 
pas ?... Aucune initiative possible, les E.T. ayant le monopole de l'action : ceux 
qui voudraient passer outre (participer à la lutte) sont ridiculisés (longuement) 
présentés comme des "idiots du village" (ou des serfs) (pages 30, 31, 32, 34, 46 
et 47)(15). 

Une philosophie agressive débouche naturellement sur l'exclusion (la non-confor¬ 
mité au "moule") et donc le racisme. "Tout ce qui ne va pas s'explique peir là, une 
gigantesque conspiration dirigée corttre l'Occident et ses alliés, on est en pleine 
causalité diabolique" (12). L'agresseur se pose toujours en victime, dans son dis¬ 
cours d'autodéfense. Le "rassemblement de Dolancourt" fait penser à une autre réunion 
les 9 chevaliers convoqués par Hugues de Champagne et Hugues "de PAYNS" (futur pre¬ 
mier Grand Maître des Templiers) pour partir à la Croisade (1119). 

De là à ce que nous assistions à la constitution du noyau d'un futur "escadron 
de la Mort", il y a certes un pas à franchir... quoiqu'il ait déjà un nom (pas le 
pas, l'escadron) : "Commando Alpha". Que manque-t-il pour le franchir ?... Essentiel¬ 
lement, le Feu Vert, donné en sous-main. J. Guieu n'a pas entièrement tort dans 
son délire du Complot : le monde associatif, tous objets et tendances confondus, 
se trouve sous l'oeil inquisiteur des Renseignements Généraux. En particulier, 1' 
univers trouble des sectes. Il est certain que les C.D.L. (IGbis.) ont été noyautés 
dès la première minute par les R.G. Ensuite, il est possible que d'autres Services 
(style DST, DGSE, organisations sous-traitantes de partis politiques, de modèle 
S.A.C.... Aux USA, on parle "d'Agences Exécutives".) les manipulent pour s'en servir 
pour telle ou telle tâche. Ce n'est qu'une hypothèse, mais elle serait vérifiée 
par une confrt)n"»tation entre "groupes merdiques" et "chevaliers" tournant à la vio¬ 
lence : une secte ne sortirait pas de son monde équivoque pour qn affrontement ouvert 
sans la protection d'une Autorité. 

Reste à trouver le prétexte : une conférence, un cas ovni inventé ou non. Le 
conflit déclanché, l'enchaînement des représailles fera lé restq, permettant l'inter¬ 
vention "légitime" des Pouvoirs Publics. 

Les "groupuscules merdiques" seraient amenés à lutter sur deqx fronts : répondre 
aux attaques sans pour autant négliger leur fonction primordiale, l'étude des ovnis. 
Ils formeraient la cible unique pour deux adversaires (les sectes et les services 
officiels) que tout sépare apparemment. Un tel pairadoxe n'a rieq d'exceptionnel, 

DARWIN en fut la victime : les groupes biblistes et les autorités scientifiques 
de Grande-Bretagne se "liguèrent" pour discréditer l'auteur de "L'origine des espèces" 



FAIBLESSES... 


Des "troubles de l'Ordre Public" constitueraient une excellente occasion si l'on 
voulait détruire la communauté ufologique, avec l'intervention combinée des Pouvoirs 
politiques et judiciaire : dissolution des associations, interdiction des publica¬ 
tions, perquisitions, saisies, procès, amendes, etc,etc... L'éventail répressif 
est large, une fois la décision prise. 

La communauté ufologique y serait très vulnérable ; elle est essentiellement 
constituée de gens réunis par leur curiosité iconoclaste et leur passion de la 
Connaissance. 

Par contre, de telles mesures sont inefficaces sur les sectes, où l'unité se 
fait par la croyance. Comme dans toute "sous—culture" (groupe auto—marginalisé sou¬ 
vent délinquant), la répression renforce les liens entre ses membres. Elle leur 
permet aussi de développer leur influence et de recruter, grâce à l'impact publici¬ 
taire de cette persécution. J. Guieu est passé maître à ce petit jeu. 

Reste à déterminer quand : 

• quand la Science va—t—elle inclure les ovnis (où quelque soit le nom 
"savant" qu'elle lui donnera ; probablement, une discipline avec préfixe "exo")dans 
ses projets budgétaires ?... 

* quand les "chevaliers de lumière" (et autres sectes "cultistes") se 
sentiront-ils prêts à s'attaquer aux seuls adversaires à leur portée, les "groupus¬ 
cules merdiques" ?... 

La première action d'envergure des S.A. (Sections d'Assaut d'Hitler) fut la 
destruction totale du Centre de Recherches Anthroposophique de Rudolf STEINER en 
Suisse (1924). 


... ET FORCES. 

Cependant, le pire n'est jamais sûr. Mon analyse n'est pas un prétexte pour bais¬ 
ser les bras. Simplement, comme aux échecs, à prévoir les manoeuvres de l'adver¬ 
saire plusieurs coups à l'avance. 

Depuis 1989, les péripéties de la Vague Belge semblent m'avoir apporté un démenti 
cinglant. Je ne m'en plaindrais pas. Cependant, je me garde de tout optimisme (17). 

Une "version française" n'aurait pas forcément les mêmes effets ; des différences 
importantes existent entre les deux pays : 

* la communauté ufologique belge était représentée par une seule associa¬ 
tion, solidement structurée de surcroît. Les Autorités ont donc pu eixer le dialogue 
avec un interlocuteur unique. On peut y voir un élément déterminant du changement 
de l'attitude officielle vis à vis des ufologues. 

* la communauté française est émiettée, sans orgame représentatif. Excel¬ 
lent prétexte pour justifier une absence de dialogue. 

* la Vague Belge n'a provoqué aucun changement dans l'attitude des Autorités 
françaises. Je ne tiens pas compte de l'interview-surprise de J.J. VELASCO (directeur t 
du SERRA), beaucoup trop équivoque pour dégager la moindre conclusion (18). 

Aussi l'option de la Menace sur la communauté ufologique (française) demeure. 
Marginalisée aujourd'hui, traitée en indésirable (peut-être) demain, avec le concours 
des sectes cultistes comme hommes de main. 

CONCLUSION ; 

« 

La Science, la Connaissance Pures, çà n*existe-pas !•.. Seule importe 
la mise en conformité des programmes de Recherches, selon les intérêts dominants 
(économiques, politiques, financiers) du moment, L'Astronautique en a été deux fois 
la victime. L'Astronomie, la Biologie... aucune science n'a été épargnée : l'épis¬ 
témologie déborde de ce genre de conflits. 

Pour des mobiles mal définis, l'étude des ovnis fut rejetée (publiquement du 
moins)(11). Ce fut relativement facile puisque l'existence de l'objet de la recherche 
était elle-même contestée. Cet ostracisme aura duré 42 auns, jusqu'à ce que le premier 
coup de canif perce le tabou. La pression de la Vague Belge a opéré la première 
déchirure dans le consensus. 









Toutes les conséquences en seront-elles forcément positives ?... 

Reconnaître le phénomène OVNI, celà ne signifie pas se réconcilier avec des es¬ 
prits indépendants (une "science sauvage") qui ont osé passer outre aux consignes 
de "balivernes". On ne réintègre Jamais les rebelles. Quand on fait un pas vers 
eux, ce n'est pas pour les embrasser, mais pour les repousser. 

Ce repoussoir peut prendre différentes formes. "Rentrez chez vous, faites-vous 
oublier et vous n'aurez pas d'ennuis!.." Les désobéissants à ce genre d'injonction 
peuvent s'attendre à des mesures de représailles : l'asphyxie par rétension d'in¬ 
formation (censure simple) ou plus radicalement, la procédure "classique" provocation/ 
répression où les sectes cultistes manipulées (groupe-type : IMSA/Chevaliers de 
lumière/commando Alpha) serviront de détonateur. 

Se soumettre (et disparaître) ou maintenir l'entêtement. La communauté ufologique 
devra décider de l'alternative. Son principal handicap en France constitue en l'ab¬ 
sence de toute Coordination qui permettrait de se poser en interlocuteur valable. 

Mis à part les "Rencontres de LYON", toutes les tentatives fédératives ont échoué. 

Je n'ai pas de remède-miracle à proposer. Simplement constater que l'Ufo- 
logie dispose maintenant d'une référence et de référants ; la Vague Belge, la SOBEPS 
et ses interlocuteurs officiels qui sont allés très loin dans la coopération. Ce 
sont des arguments difficiles à réfuter, encore plus à nier. 

En cas de crise aigUe, un réseau confédéré franco-belge (19) eiyant son "Centre 
opérationnel" à Bruxelles serait une proie beaucoup plus redoutable que l'actuelle 
"communauté" éparpillée et divisée. 

Ce n'est qu'une idée ... qui peut faire son chemin. Une idée qui respecte la 
démarche scientifique la plus élémentaire. Une idée qui permettrait une coopération 
accrue (tout en évitant les rivalités) dans l'étude et de ne pas se laisser distraire 
de cette tâche prioritaire, objectif que les mouvements écologiques n'ont pas réussi 
à conserver, face aux pièges de l'activité politique. 

Une idée qui veut simplement contribuer à ce que près d'un demi—siècle 
de "science sauvage" n'ait pas été vain. 


Jean—Louis PEYRAUT 
Janvier 1992. TROYES 





(1) "Les fossoyeurs de la science" Auguste LUMIERE (L.D.L.N. source perdue) 

(2) "Au nom de la science" Philippe ALFONSI ( LIVRE-REPORTAGE (BARRAULT/TAXI) 

(3) Ce qui leur a coûté cher : peu de temps après cet épisode, FR3 rayait soudai¬ 
nement TAXI de sa grille des programmes. Sems explication. Illogique : l'émission 
(jisposait d'une audience très honorable, alors que la chasse à l'Audimat est devenu 
une obsession. 

(4) Lettre du 11 juillet 1989 de M. Philippe LAZAR (directeur de 1'INSERM): "re¬ 
prendre votre place dans une communauté scientifique (..) le désir de ne pas vous 
marginaliser(..) rechercher systématiquement (..) qui vous auraient échappé (..) 
vous retrouverez ainsi un comportement (.•) reconstituer le capital de confiance 
(..) observer les signes prochains d'un changement significatif d'attitude", 
traduction hiérarchique : "j'ai réussi à sauver votre tête (car vous êtes un vrai 
chercheur)... à condition que vous infirmiez vos résultats ... pair quelque manière 
scientifique que ce soit !..." 

(5) "EN DIRECT n^lO" (octobre 1989, supplément à OVNI-PRESENCE (remplacé main¬ 
tenant par le bimensuel PHENOMENA : "(l'Ufologie) n'est pas une science (..) il 
s'agit d'observer et de tenter d'expliquer". 

(6) "Conversations dans l'univers" (livre-interview) André BRAHIC/Pierre DEBRAY- 
RITZEN (Albin Michel) 

(7) "Les satellites artificiels" Pierre ROUSSEAU (Hachette n" 6091 4“ trimestre 
57) coïncidence amusante : 1903/1945 et 1947/1989 donnent le même intervalle de 
temps : 42 ans. 

(8) André BRAHIC (OP.cit.) : voir aussi page 119 son petit couplet sur les ovnis : 
c'est aussi bref qu'insignifiant !... 

(9) "La conquête industrielle du système solaire" Guy PIGNOLET de SAINTE ROSE 
(ed. du ROCHER) "Science et Découverte". 

(10) Ce passage date de 1989. Depuis, les évènements d'URSS ont confirmé cette 
évolution 

(11) "Ces ovnis qui font peur" Jean SIDER (Axis Mundi) 

(12) "Le monde étrange de Jimmy GUIEU" Frédéric DUMERCHAT. (O.P. n“41) 

(13) schizo-paranoïde : état (infantile) décrit par FREUD et Mélanie KLEIN : pulsion 
de mort (thanathique) sur un "objet" extérieur qui se charge à son tour d'agressi¬ 
vité 

(14) "L'Imaginaire médiéval" Jacques LE GOFF NRF GALLIMARD. Bibliothèque des 
Histoires. 

(15) **Les sentiers invisibles'* Jimmy GUIEU (Fleuve Noir) Ç"Les chevaliers de 
lumière") 

(16) ce qui est idiot : John RAMBO est un "poor lonesome warrior, qui a perdu 
tous ses compagnons !... 

(16bis) CDL : chevaliers de lumière. 

(17) "Vague d'ovnis sur la Belgique" SOBEPS 

(18) Interview exclusif Jean-Jacques VELASCO (Phénoména juillet/aoQt 1991) 

(19) ou plutôt belgo-français : au diable notre orgueil franchouillard !... 
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ENQUETE UPQLQGIQUE 


T.Rocher 
21.4.1991 


Bien souvent le public n'a pas connaissance du travail effectue par le chercheur s' 
intéressant au phénomène O.V.N.I. Ce domaine étant bien plus complexe qu'il n'^en a 1' 
air,le spécialiste va avoir une grande variété de secteurs à étudier avec des outils 
divers pouvant Stre très simples ou compliqués à utiliser.Parmi toutes ces recherches 
il en est une qui tient un rôle primordial dans l'approche du phénomène «Il s'agit de 
1'enquête ufologique. 

Celle-ci peut-être l'un des moyens les plus importants permettant d'obtenir un ma¬ 
ximum d'informations précises et le moins possible déformées venant du témoin «Evidem¬ 
ment le témoin n'est 1& seule source d'informations sur un phénomène inconnu.Ani- 
mauxyvégétaux^minéraux et appareils technologiques sont parfois eux aussi emetteurs 
d'informations «Mais on peut estimer globalement à plus de 70^^ la proportion de témoi¬ 
gnages humains par rapport aux autres”preuves"• 

Il est sur que chaque source d'information va être étudiée de manière différente, 
avec des moyens bien caractéristiques et adaptés au cas présent .Ainsi l'étude de tra¬ 
ces d'origine inconnue sur le sol ne sera pas à mener de la même façon que l'étude de 
végétaux ayant subi une influence rayonnante ou l'étude d'une pellicule photo,voire 1' 
enregistrement radar d'une signature non-expliquée. 

Chaque domaine a donc ses spécificités et ses spécialistes.Lorsque l'enquêteur blo¬ 
que à un niveau de sa recherche il aura donc aide et conseils à demander a plus spé¬ 
cialiste que lui.Voilà pourquoi il est souvent question d'une approche pluridisci¬ 
plinaire au sein de l'étude du phénomène O.V.N.I.. 

Détaillons maintenant le plus fréquent type d'enquête utilisé:l'enquête basés sur 
un témoignage humain.Malgré le fait que nous soyons arrivés aux années 90 et avions 
maintenant plus de quarante années d'expérience en ufologie,nou3 pouvons quand-même 
avouer que 1'enquête n'a guère progressé.Il n'y a pas eu vraiment de modernisation ni 
de standardisation de l'enquête .Notre o^util est toujours fait de bric et de broc et 
utilisé plutôt de manière disparâtre.En effet il n'existe pas de base commune servant 
d'étalonnage et chaque chercheur opère différemment de son collègue.Le témoignage re¬ 
cueilli est donc à chaque fois le reflet d'une perception humaine:celle du témoin,vu 
au travers d'une deuxième perception humaine:celle de l'enquêteur. 

Mais comme diront certains,l'important ne se limite-t-il pas au récit lui-même?C' 
est là que les avis divergent .T-a-t-il vraiment toutes les informations sur le phéno¬ 
mène observé au sein de ce récit?I-a-t-il encore d'autres informations récupérables 
chez le témoin et parfois sans que celui-ci n'en ait pas conscience?A notre avis la vé¬ 
rité se situe entre ces deux pôles• 

Décrivons maintenant la méthode la plus souvent utilisée: 
le chercheur apprend un jour qu'un phénomène aérien inconnu a été observé dans un pe¬ 
tit village situé à cinquante kilomètres de chez lui «Avec un peu de cfiance,ce cher¬ 
cheur a été informé assez rapidement et arrive à rencontrer le témoin de l'observat¬ 
ion dans la semaine.il va donc pouvoir recueillir son récit ainsi qu'un certain nom¬ 
bre de données complémentaires au témoignage.3'il est seul l'enquêteur va enregistrer 
au magnétophone le discours du témoin,prendre des notes écrites et ensuite lui poser 
des questions afin de lui faire préciser tel ou tel point.Le chercheur devra"écouter" 
en premier afin d'obtenir un témoignage aus3i"pur"que possible «Car bien souvent les 
questions trop vite ou mal posées influencent le témoin.Ui certain rapport enquêteur- 
témoin s'étant établi,une relation humaine créée sur des bases .'psychologiques diffi¬ 
ciles à percevoir au moment même «L'enquêteur ne voulant pas heurter les convictions 
du témoin ou l'inverse,le témoin étant impressionné par "l'aura" de "sérieux scien¬ 
tifique "venant de l'enquêteur,ou encore la timidité du témoin,l'inexpérience ou la 
jeunesse de l'enquêteur,etc.« « 

Il est donc souvent peu évident d'obtenir un témoignage cohérent dès le premier 
récit.Mais une fois celui-ci effectué,des questions peuvent être posées.Il est même 
conseillé de faire dessiner le témoin,ce qui permet de recouper le témoignage oral 
au témoignage visuel, même si le dessin est un souvenir très déformé de la réalité. 
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Il faut apprendre à metttre en confiance le témoin et apprendre à le connaître•C'est 
ainsi que l*on arrive k appréhender son discours,à percevoir le sens de son vocabulai¬ 
re et à trouver une base de compréhension commune .Lorsque 1* enquêteur peut-être accom¬ 
pagné par un collègue c*est tout aussi bien car ce dernier pourra suivre l^approche sans 
être pris dans le dialogue et va ainsi pouvoir se rendre compte des oublis,tensions ou 
dérapages inhérents à la discussion.Mais la venue de deux enquêteurs peut être problèma¬ 
tique cor le rapport d*égal a égal (quand il est possible) témoin-chercheur change. Voilà 
donc d*une manière très résumée la première phase de l*enquête. 

La deuxième tout aussi importante consiste à se rendre sur les lieux de l'observation 
avec le témoin et de procéder au recueil de données complémentaires .Le chercheur va pou¬ 
voir situer l'endroit exact de l'observation ainsi que toutes ses phases.Il va également 
pouvoir effectuer un certain nombre de mesures servant à situer le phénomène dans l'es¬ 
pace,évaluer r- dimension, déplacement,aspect,etc.. .Le chercheur va percevoir un pou 
plus précisément le témoignage puisqu'il a la chance d'être sur les lieux avec le témoin. 

Il pourra en même temps mieux estimer la fiabilité du récit s'il procède à des vérifi¬ 
cations sur les estimations de distances et durées avancées par le témoin.Dans quelles 
proportions se trompe ce dernier,3urestime—t—il ou sousestime—til éxagérément?Evidemment 
détail important mais peu facile à résoudre,cette phase de travail extérieur devra être 
faite dans la mesure du possible dans les mêmes conditions et horaires que le jour de 1' 
observation.D'où l'urgence à agir rapidement de la part du chercheur .Plus le temps pas¬ 
sant,plus les conditions se transformeront...Tout comme les souvenirs du témoin. 

La troisième phase commence au domicile ou au bureau de 1 ' enquêteur,soit une fois le 
premier recueil d'informations obtenu(la coupure de presse,le flashe radio,l'appel té¬ 
léphonique,la lettre ou la rencontre),soit une fois le témoin entendu.Elle va consister 
à recueillir un certain nombre de données indirectes permettant d'invalider ou de con¬ 
solider certaines hypothèses .Météorologie,aéronautique,astronomie,activités nocturnes 
ou diurnes diverses,etc...Ce travail qui peut-être long et difficile,va donner une cer¬ 
taine valeur au témoignage et l'orienter vers une ou plusieurs explications.Et si aucune 
explication ne peut être donnée au cas,il n'en devient que plus intéressant.Tout en ne 
perdant pas de vue qu'un certain nombre de faits combinés entre eux j^ar le hasard pourra 
être très ardu à mettre à jour ou bien qù'un phénomène météorologique,géologique ou techno¬ 
logique très rare ne pourra pas être observé et détecté de nouveau. 

Cette troisième phase d'enquête ne s'arrête pas là,car en parralèle des recherches citées 
auparavant,elle continue sur le récit du témoin.Toutes les informations recueillies depuis 
le début d'enquête vont être travaillées,confrontées les unes aux autres,approfondies par 
telle ou telles technique ou tel ou tel spécialiste.11 sera peut-être nécessaire de rep¬ 
rendre contact avec le témoin car même après recueil et étude de son récit encore bien des 
points n'auront pas été bien compris ou expliqués.Parfois aussi c'est le témoin lui-même 
qui posera problème,au-delà de son témoignage.Il faudra pouvoir naviguer entre création 
^'^•Travail subtil et difficile.Ce travail peut-raême amener à rencontrer la famille du té¬ 
moin ou son entourage,voire parfois à mieux connaître le village ou la ^région où il ha¬ 
bite. L'enquête s'apparente donc sous certains aspects à un véritable travail judiciaire, 
ethnologique,psychologique,scientifique.. .Elle relie forcément sciences ph^'^siques et scien¬ 
ces humaines selon im pourcentage qui peut varier à chaque fois d'un extrême à l'autre.Car 
chaque observation est fondamentalement différente d'unaautre puisqu'elle nous vient d'une 
personne.•.et chaque personne est différente de son voisin. 

Ne perdons pas de vue non plus que tout ce travail s'applique en principe à chaque té¬ 
moin, surtout lorsque une observation a été effectuée par plusieurs personnes,si possible 
dans la même zone géographique et au même moment.Toute cette somme d'informations va de¬ 
mander beaucoup d'efforts et de temps.Le chercheur peut se retrouver face à un dilemne: 
se concentrer sur un cas et l'étudier aussi précisément que possible mais passer à côté 
d'autres cas peut-être encore plus intéressants.D'où l'un des intérêts de l'association, 
au propre comme au figure.C'est à dire création d'association officielle ou association 
avec d'autres chercheurs.Plusieurs intéressés pourront so départager le travail sur un 
cas et ainsi avancer plus vite qu'un individu isolé. 
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Mais conune on peut rapidement le constater l'enquête portant sur le témoignage humain 
est sujette à beaucoup d'aléas.Elle demande uns connaissance diversifiée et une approche 
psychologique assez fine.Elle sous-entend également un état d'esprit lucide et équilibré, 
cohérent et logique de la part du chercheur.il doit être capable de remettre en question 
ses idées et son travail afin de se rendre compte de ses erreurs et de faire pronresser 
1'étude. 

Nous venons donc d'aborder brièvement le problème du recueil et de l'étude du témoi 
gnage humain.Mais comme cela a été décrit plus haut l'homne n'est pas le seul témoin.Des 
animaux,végétaux,minéraux ou créations technologiques transmettent involontairement ou 
non des données qu'il appartient a l'enquêteur d'éclaircir puis d'écarter ou de mettre 
en valeur.Dans chaque cas une méthodologie va être appliquée.Bien souvent elle nécessite 
l'aide de spécialistes car il est rare que l'ufologue ait un niveau technique et le coaté— 
^i®I requis.Ou alors il faut que l'association de recherche ait un sérieux et une stabi¬ 
lité reconnus de tous pour lui permettre d'avoir un potentiel diversifié et spécialisé. 
Autre possibilité,plus rare il est vrai:qu'un groupement bénéficie d'une aide gouvernemen¬ 
tale ou scientifique valable,voir également qu'il soit crée par ces derniers. 

Le lecteur aura été assez perspicace pour se rendre compte qu'un cas à témoins et sou- 
r/ces multiples peut prendre une valeur inestimable pour la compréhension du phénomène 
O.V.N.I..Mais ces cas,déjà fort rares,lorsqu'ils surviennent,nécessitent ime telle urgen¬ 
te prise de conscience et une mise en oeuvre collective de moyens et de spécialistes tel¬ 
lement rapide que nous pouvons noua demander qui à l'heure actuelle est réellement pré¬ 
paré pour ca*Des exemples récents tels que la Belgique en mars 1990 ou la Fronce en no¬ 
vembre 1990 sont là pour nous le montrer et encore ne sont—ils pas ceux que l'on atten¬ 
dait vraiment. 

11 faut donc espérer que les années à venir verront le renforcement et la modernisa¬ 
tion des techniques d'enquête chez le chercheur mais aussi une aide sérieuse apportée 
par les instances adéquates ainsi que de nouvelles observations toujours aussi déroutan¬ 
tes., «et aussi stimulantes pour la curiosité et la ténacité humaines. 


Thierry Rocher 
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Pour recevoir 'tou'te 1 *Infonnation uf^ologique 'tous les mois, 
nous vous rappelons que vous pouvez vous abonner à la circulaire CNEGU 
(5 à 6 pages chaque numéro) en envoyant 12 timbres à 2,50“F. à 

Monsieur Thierry ROCHER 
12, rue du Professeur Ramon 

94700 MAISONS-ALFORT 
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